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Pour Marlène 
Jobert le 
cinéma n'est 
pas tout 
dans la vie 
À lire en page C 3 

18e Festival 
international 
du nouveau 
linéma et 
jqe la vidéo 
Cinéma et vidéo. Mais aussi 
danse, mode, musique, théâtre, 
littérature, peinture : le dix-
huitième Festival international 
du nouveau cinéma et de la vidéo 
de Montréal aura lieu du 19 au 29 
octobre. 

Au total 39 longs métrages, 
quinze courts et moyens 
métrages, et 83 vidéos. Un film 
dont on a beaucoup parlé à 
Cannes le printemps dernier. 
Speaking Parts d'Atom Egoyan, 
ouvrira le festival. 

Les projections du Festival 
auront lieu dans quatre salles: au 
cinéma Kialto, au Goethe-
Instîtut, à la Cinémathèque 
québécoise et au Cinéma 
Parallèle. 
ÀJire en page C 3 

Michel Blanc 
se dit plus 
chanceux que 
Christophe 
Lambert 
À lire en page C 6 

PHOTO ARMAND TROTTIER. U Prmse 

Michel Côté, quadruple 
vedette de Cruising Bar 

H U C U E T T E 
R O B E R C E 

. . M la scène comme à l'écran, il 
est très difficile de faire rire. 

On doit toujours innover, toujours 
inventer. Pourtant, la plupart des 
gens associent spontanément 
comédie et facilité. C'est sans doute 
pourquoi, malgré tout leur talent, 
Eddie Murphy et d'autres très grands 

comiques américains n'ont jamais décroché 
d'Oscars.» 

Michel Côté, qui crève l'écran dans les quatre roles 
principaux de Cruising bar, le dernier film de 
Robert Ménard. est tout ce qu'il y a de sérieux en 
entrevue. Quel contraste avec ses compositions! 
Chic type, un brin timide, à la modestie bien 
sympathique, il sait par contre fort bien ce qu'il 
veut, comme en général, ceux de son pays: le 
Saguenay. 

< le ne crache pas sur le succès, loin de là! admet-
il. Mais l'important pour moi, c'est jouer, jouer, 
jouer. Ce qui veut dire disparaître complètement 
sous le personnage. Le reste, la popularité, c'est du 
surplus!» 

«le fais ce métier depuis quinze ans, mais la 
plupart du temps, on ne me reconnaît pas dans la 
rue. Il faut dire que les gens m'ont vu surtout sous 
déguisements. Dans Equus, j 'é tais . . . le premier 
cheval. Depuis 1979, un million et demi de 
personnes ont vu Broue, mais pas la vraie face de 
Michel Côté ! Mais pour être honnête, je dois ajouter 
que, par tempérament, j 'aime bien vivre ma vie 
privée sans trop attirer l'attention.» 

I Vibrer sous le masque 
ou à visage découvert 

Sauf que, pour lui, marcher incognito sur les 
trottoirs devient de plus èn plus difficile. La 
télévision n'a pas de pitié pour les pudiques comme 
lui ! Et l'an dernier. T'es belle Jeanne lui enlevait son 
masque sous les yeux embués du public. 

« U n rôle très intense d'handicapé physique —et 
émotif— qui a changé ma vie, commente l'acteur. 
Parmi les vrais éclopés lourds, au milieu desquels le 
film a été tourné, au contact surtout de leur humour 
cynique, j 'ai réalisé pour la première fois mon 
bonheur de vivre en santé, de faire le métier que 
j 'aime. Après ça, perdre ses cheveux, bof ! O n me 
parle davantage de T'es belle Jeanne que de tout ce 
que j 'ai fait d'autre.» 

Après ce téléfilm — dont la reprise récente à 
Radio-Québec en a fait pleurer plusieurs une 

(encore que grimaçant d'innocence) que Michel 
Côté replonge dans le cinéma, la comédie et le 
ventre d'un certain Dragon signé Yves Simoneau. 

Cruising bar lui offre maintenant sur plateau... 
un succès personnel certain. Mais Côté n'entend pas 
se confiner au comique. Il termine du reste le 
tournage d'un vrai drame. Moody Beach. Reste 
qu'avec tous ces rôles à visage découvert, son désir 
d'incognito risque d'être sérieusement contrarié! 

Tous les comédiens 
vont m'envier 

Il a eu du bonheur à tourner Cruising bar, film 
faire-valoir qui lui permet de jouer drôle, quatre fois 
plutôt qu'une, entouré d'une vingtaine de 
comédiennes. 

«l 'ai eu une chance inouie! répète-t-il, encore 
incrédule. Devant ce film, tous les comédiens vont 
m'envier! Le plus beau, c'est que je n'ai rien fait 
pour obtenir ces rôles. Après T'es belle Jeanne, 
Robert Ménard a dit qu'il aimerait travailler encore 
avec moi, et m'a demandé si j'avais une idée à 
proposer.» Sûr qu'il en avait une! Cette idée, 
ingrédient de base de Cruising bar, a ensuite été 
cuisinée par Claire Wojas, la scénariste de T'es belle 
leanne, mais Ménard et Côté ne se sont pas gênés 
dans l'assaisonnement. Comment est-ce devenu une 
comédie-farce? Et pourquoi exactement quatre 
personnages? 

«La comédie se prête bien à un film d'acteur, 
répond Côté, parce qu'elle est difficile, plus encore 
que le drame à mon avis. Quant aux compositions, 
bien sûr, on aurait pu en mettre davantage. Le 
quatuor de Cruising bar n'a pas la prétention de 
couvrir tous les hommes au Québec. Mais chacun a 
ses limites. Un très bon acteur peut normalement 
camper sept ou huit personnages-types. Moi, je 
savais que je pouvais faire ces quatre-là.» 

Content, Michel Côté. Mais pas satisfait à cent 
pour cent. Il croit que Cruising bar aurait pu être 
encore plus drôle. Et parait déçu quand on lui dit 
avoir ri, mais sans vibrer. 

«La comédie et le drame sont très proches. Je 
pense que les gens ne riront jamais très fort sur 
quelque chose qui ne les touche pas profondément, 
qui ne s'appuie pas sur ce qu'ils ont observé ou vécu 
eux-mêmes dans la vie. Une blague vraiment 
gratuite ne les fait pas éclater d'un rire qui part de 
loin en eux. Dans Broue par exemple, tout a l'air 
caricaturé, très gros. Mais je vous jure que des scènes 
semblables, on en voit régulièrement dans une 
taverne ordinaire. Pas autant tous les jours, mais sur 
une plus longue période, oui.» 

Les gars de Cruising bar sont tellement différents 
que. non prévenu par le générique de départ, le 
public marcherait sans réaliser qu'il s'agit de quatre 

compositions du même comédien. Pour réussir ce 
coup-là. Michel Côté s'est soumis à un exercice 
quotidien qui tient de la torture: deux à quatre 
heures de maquillage compliqué, selon qu'on 
tournait avec un ou deux des personnages. Et 
compliqué, c'est peu dire! 

«Si vous parlez des maquillages, j'aimerais que le 
crédit en revienne aux spécialistes des «têtes», 
lacques Lafleur, Stéphane Tessier, Pierre Saindon, 
Réjean Goderre. Il y a tant de travail derrière ce 
qu'on voit à l'écran!» souligne Michel Côté. 

Le comédien porte en effet, non seulement la 
bedaine de Gérard, mais aussi des prothèses internes 
pour gonfler ses narines et doubler son menton 
(appareil inventé en Californie pour l e Parrain et 
baptisé, pour cause, Marlon Brando), le pauvre 
visage de Serge, ravagé de cicatrices et de boutons 
plus vrais que nature, les oreilles décollées et les 
dents protubérantes de Patrice, sans parler des 
perruques. Pourtant, à son dire, ces contraintes ne 
sont rien, comparativement à la difficulté 
d'intérioriser les personnalités. 

Quatre «séducteurs» 
dépareillés 

Il décrit ses alter ego avec l'indulgence d'un bon 
papa: «|ean-|acques-dit-le-paon, le seul où je suis 
sans déguisement, à part la perruque, est aussi le plus 
difficile à jouer. Le plus fabriqué, le plus pitoyable 
des quatre, il est tellement influencé par la publicité, 
obnubilé par son image, qu'il est incapable de vivre 
normalement. En chandail troué, il trouverait 
probablement la femme de sa vie.» 

«Gérard-le-taureau, c'est le bon vivant, tellement 
moyen qu'il en est folklorique. |e trouve triste que 
les gens n'apprécient que les folklores d'ailleurs. 
Gérard serait italien qu'on le trouverait sûrement 
truculent. Québécois, il nous reflète et nous fait 
honte, et on se venge en disant qu'il est quétaine. 
Patrice-lc-lion représente, lui, un groupe plus 
restreint: les gars de bar, branchés sur la coke. Plus 
jeune que les trois autres, mais aussi déboussolé que 
bien des jeunes.» 

«Serge, c'est mon préféré, le mal aimé typique. Pas 
exagéré tant que ça; il y en a des masses comme lui. 
C'est le meilleur des quatre. Il ferait un merveilleux 
père, et un mari idéal. Il aimerait sa femme, la 
rendrait heureuse, lui serait fidèle. Mais il est laid et 
conscient de sa laideur. Ça lui enlève toute confiance 
en lui. Après avoir vécu en marge pendant des 
années, il fait une ultime tentative, va s'acheter des 
vêtements neufs et décide: ce soir, je S O R S ! 
Évidemment, nous sommes dans le monde de la 
comédie. On met donc Serge dans des situations où 
il s'empêtre. Mettons qu'il lui en arrive beaucoup le 
même jour!» 
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«BLACK R A I N est un 
thriller étourdissant. Un 
suspense efficace et ryth* 
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APRES TROIS HOMMES ET UN C O U F F I N -
LA NOUVELLE COMEDIE DE 

C O L I N E S E R R E A U E l 
• Un film qu'il faut absolument voir parce qu'il 

rend heureux ! " • su***» Lèv*qi», CKAC 

• Romuald et Juliette confirme l e s dons de c e t t e 
réalisatrice " • Luc Ptmault. LA PRESSE 

Du cinéma q u i nous fait du bien . M , ? « m «•»<>. BON DIMANCHE 

Une savoureuse satire " • Fnncin» annui<u, LA PRESSE 

C ' e S t U n b O n film " * Sxrg* Truttaut, LE DEVOIR 

C'est u n conte charmant..." • G^, BON DIMANCHE 

Un film divertissant ! "• Paul vuieneuve. JOURNAL DE MONTREAL 
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DANIEL AUTEUIL 

IRMINE RICHARD 
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IMPÉRIAL © 

13:30-3:20 
6:20-9:20 
COUCHE TARD 
von sent 11:55 

SSbO SHtmHOOIH. O S O T 4539 . 

Tous les soirs 
7:00-9:25 
sere, dim 
1:15-4:05 
7:00-9:25 

C I N É M A D U P A R C 
I V l M l t i W C 

Tous les soirs 
7:00-9:35 
sdm dim 
1:00-4:00 
7:00-9:35 

LAVAL 
i n » . 

cinéma P I N E 
l i ï l l 

55$ ROMUALD * mmn 
Un Mm de COLINE SEHHEAU avec PIERRE VERNIER • MAXIME LEROUX • GILLES PRIVAT • MURIEL COMB EAU 

CATHERINE SALVIAT • SAMB0U TATI • scénario el dialogues de COLINE SERREAU Ç I N J P I » 

un* coproduction CINEA/ENILOC FILMS/f R3 FILMS PRODUCTION I B M 

Tous les soirs 7:00-9:25 
l u i dim lun 1:15-4:00 
7:00-9:25 

-COUCHE TARD ven ssm 12:05 

Tous les soirs 6:50-9:30 
sem dim lun 1:30-4:10 
6:50-9:30 

Tous les soirs 6:50-9:35 
ssm dim lun 1:30-4:00 
6:50-9:35 
COUCHE TARD ven ssm 11:55 

Tous les soirs 8:00 
ssm 7:00-10:00 

&0 PALACE © 

version o. anglaise 
- n n p o u K " n f w q _ _ . . 12:00-3:00 ' 

M/TU] 6:00-3:00 
• t i l COUCHE TARD 
« M «H'J ven ssm 11:35 

Le PARISIEN ® 

sso stl çjctmmm o en asis. 

12:19-2:25-4:15 
1:04-5:14 

C O U C H E TARD 
H . 11:40 

: r 'VERSAILLES ® 
•UCf VMAsUXS 

T a u t If s «otr t 7 : 0 0 - 9 : I l 
M a i: • t ua t.* I >-:• 
4:45-7:00-9:15 
COUCHE T A R D 
ven t a n 1 1 : 3 0 

PHILIPPE NOIRET • SABINE AZEMA 

-IStrAdàlej-
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V.O. française avec 
î ioui-Hfres anglais. 
Tous loi soirs I I 
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1 
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française I 

LOEWS © 
364 >Tt .» ' . . . " m O 

ven s .m 12:)4 
3:10-9:00 
01m 1 l-u 11:)4 -J :10 
4:10-5:00 
C O U C H E : T A B O 

v#n s.m 11:10 

Tous le» soir» 
6 : 4 0 - 9 : 2 0 
COUCHE TARD 
vr*»n t<tm l l r<S 

C A N N E S 1 9 8 9 
P R I X S P E C I A L D U J U R Y j 

"14,3 U N T R I O M P H E 
À N E W Y O R K 

n U n e c o m é d i e 
e x c e p t i o n n e l l e 
m e n t r i che .» 

~r V Canby 
New Y o r k Tim«M 

: "Blier s£coue , 
le puzzle des ; 

rapports amoureux! 
•' Intelligent!" 

- Pierre Le'Ou A 
Journal de Montreal 

"Un film admirable! 

•Merci Monsieur Blier." 
• • Eric Foutlanty. Voir. 
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11:40-1:44-4:00 
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C O U C H E TARD 
»am 11:10 

Le PARISIEN © 
..al» J.M- ICtll 

Tous les s o i r . 
7:10-9:10 
•-•î dim lun I:I0-3:10-J 
4:10-7:10-9:10 

'iUn f i lm à la façon «GANG-

!
B U S T E R S » . . . d o s performan-

; ces stupéfiantes. Tout un jeu 
de Mickey Rourke.» 

— / Siegel. 
ABC- TV,-GOOD MORNING AMERICA 

: M I C K E Y R O U R K E 

version o.anglaise 

( t i l ES B A R K IN 
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3:8 S E S 1 W H I Î A X E R 

M O R G A N F R E E M A N Cfoltf 97.7 fitf m/m 
MARIO KASSAfl-ANDREW VAJNA - A GUBER—PETERS COMPANY ̂ . A WAITER H I I U MICKEY ROURKE 

"JOHNNY HANDSOME" JSEiWXR ROVEN Ji SCOTT WILSON LANCE HENRIKSEN 
te»RY CDOOER ' S r G E N E RUDOlf - K M A I I H E W f. lEONEII I . .» S M A R I O KASSAR-ANDREW VAJNA 

tWininJOHN GOOEY ' " " . K E N FRIEDMAN V A R I E S ROVEN " ^ W A I I E R Hill 
M < l l . s « l i a i n l s j ' ] U A S » ^ I * tL & 

*t£**n wnouo" ctxuwui T » S T « fit» ce C A W O H 

PALACE ® 
1 3 : 0 0 - 3 : 2 0 - 4 : » - * : 4S -9 iOO 
COUCHE TARD 
v»n u n 1I :J0 

GREENFIELD PARK 

Tous U S s o i r s 7 l20-9:?0 
s « a dim lun 
5:10-7:10-9:30 
C O U C H E TARD 
vffn Mm 111M 

Tous U s s o i r s 7:04-9: IS 
m dim lun : . \ l . - ; : (4 
4:44-7:04-9: IS 

Tou. U t so irs 7:70-9:40 
Il-, lun 1:15-1:20 

4:14-1:10-1:10 

A S K A F I L M : T ~ T , . . 7 T ~ 

d i s t r i b u t i o n présente deux grands succès de la rentrée 
À VOIR ABSOLUMENT! 

DENIS BOUCHARD H 
JEAN BEAUDRY 

. DANS 

$^j$$mf.- •• . L E S M A T I N S 

f 7 \ : . ^ ; 7 < T T ' y" » 

y- : ' k 

INFIDELES 
un film'de JEAN BEAUDRY et FR/\NÇ0IS BOUVIER 

fi**. 

Une des plus belles oeuvres du cinema québécois 
- LE SOLEIL Léonce Gjùdrèùùk 

C'est réussi! Un film miroir à voir absolument 
- /..i PRESSE Huwctrc Rekerge 

Un des plus beaux films de la rentrée 
cinématographique de 1989 

L'émouvant portrait de deux hommes d'aujourd'hui 
- LE DEVOIR FtJtiqiîf UmendeJu 

Un,fi lm que je veux vous obliger a aller voir 
CKAC, SIUJWK lews^ue 

LES P R O D U C T I O N S DU LUNDI MATIN tmm » f » w JEAN BEAUDRY n FRANCOIS BOUVIER •••.; :•• m FRANCOIS BOUVIER 
: i-IEAN BEAUDRY DENIS BOUCHARD L A U R E N T FAUBERT BOUVIER VIOLAINE F O R E S T LOUISE RICHER Èi NATHALIE COUPAI 

" • nmnw FRANCOIS BOUVIER fmim «âfltif MARC DAIGLE MM ALAIN OUPRAS 
\\ . . / " C L A U D E B E A U G R À N O •• ESTHER A U G E R MMioui M ICHEL R I V A R O •••„•:., m JEAN B E A I j n R Y - : M KARINE L E P P 
»' ; i • .•: : ."t 9 ' iil ' il ' wsxl'l 01 IRti i» J « . il IJ iff i'; , i«>*! 61' W:-' h MBIWîiB M B : 

• ' ' i! « K a M « . e : l ( ! t i t t SÉt-Bl !» OXnaVttitift'- V Mi •MtOSMU-W 31 «K'S i î4»i-

UT « J U K E - B A R » , un c o u r t - m é t r a g e réa l i sé par M a r t i n B a r r y et p r o d u i t par l ' O . N . F . gagnant du Grand 

P r i x de M o n t r é a l au F e s t i v a l des F i l m s du M o n d e 1 9 8 9 . 

Le PARISIEN ® 1:0O-3:10-S:10-7:lS-9:30 
COUCHE TARD •*« 11:35 

C{ntmit P L A T E A U 
LsnoSTtCATHCTOtO MtMMj * ~ » - " - 1 .1584 MONT-flOYAt E 5 2 1 - / B 7 o J " " T " " 

1:1S-3:1S-S:1S 
7:15-9:2S 

UN FILM DE 

H E N R I D U P A R C 
Comment »^ l'harmonie 
concilier avec ses 
lesjoiesde cinqépouses 
la polysamie, 

Le PARISIEN ® 

^ et les 
péripéties 
d'un 
sixième 
mariage...? ^Jt 

ASKAFILM 
3:00-7:00-9:10 
COUCHE TARD sera 11:15 
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four Marlène Jobert, 
k cinéma n'est pas 
|out dans la vie 

S E R G E 
D U S S A U L T 

« O d i T J 

si tu ne viens 
pas au Québec, 
le film ne sort 
pas.» 

Alors Marlè­
ne lobert. pour-

casanière, a accepté de 
luitter sa maison de Paris, de 

Hraverser l'Atlantique, de faire 
Snousserà Montréal un film de 
{Didier Kaminka dont elle e s t 
»Xa vedette, tés cigognes n'en 
2fonf qu'à leur tète. Une 
Comédie qui traite du problè-
•îne de l'adoption et d'une bu­
reaucratie française ridicule. 
* Marlène lobert aime les films 
-Comme celui-ci qui divertis-
Sent tout en portant un messa­
g e : « C'est très bon de rire. 
Ijnais je veux aussi qu'un film, 
jaie fasse réfléchir. » 
C Sonnée par le décalage ho-
tStaire — elle a l'habitude de se 
îeoucher tôt — elle court de son 
ifiotel aux stations de radio ou 
3je télé, revient pour les inter­
views, s'inquiète du flash des 
^photographes qui pourrait lui 
Juire des ombres désavantageu­
ses. Manifestement, elle 
jp'aime pas ce service après 
.vente. 
* Elle était déjà venue à Mont-
jféal une première fois, en 
'J975, en plein hiver, pour dis­
cuter d'un projet de film avec 
I ! 

rousselé. Mais aussi, parfois, 
de l'acier dans ses yeux. 

Se rappelle-t-on qu'elle a 
tourne son premier film avec 
lean-Luc Godard? C'était Mas­
culin féminin et elle avait 
lean-Pierre Leaud pour parte­
naire. 

« l'étais encore au Conserva­
toire, Godard avait vu ma pho­
to quelque part... Puis Yves 
Robert m'a donne un rôle dans 
Alexandre le bienheureux. 
avec Philippe Noiret...» 

Elle oublie qu'entre les deux 
films il y a eu Martin Soldat de 
Michel Deville. Et surtout le 
Voleur de-Louis Malle. Elle a 
tourné ensuite avec Michel 
Audiard. Guy Casaril, Cha­
brol, Pialat. Goretta. Vingt-
cinq films environ, en autant 
d'années. Ce n'est pas boulimi­
que. Cette carrière sage lui 
convient. Elle reçoit moins de 
scénarios qu'autrefois. Mais il 
lui arrive d'être séduite par te 
style d'un jeune auteur inexpé­
rimenté. Elle imagine alors le 
film qu'on pourrait tirer de 
cette matière informe. 

« |e travaille actuellement 
sur deux scripts d'auteurs in­
connus, l'ai le sens du concret, 
de la construction ; dès que ça 
commencera à se tenir debout, 
je demanderai à quelqu'un 
d'autre de poursuivre le travail 
et je confierai le film à un pro­
ducteur. » 

Comme un artisan 
Elle-même productrice de­

puis quelques années, ne son-

'JWarlène Jobert 

iféan-Claude Lord. Mais Pani­
que s'est fait sans elle. Le re-
Hgrette-t-elle? Sûrement pas: 
;©llé a même oublié pourquoi 
•Çllê était veniie. Elle croyait 
Ique c'était pour le lancement 
ji'un film. 

Marlène Jdbert ne pousse 
Cas la carrière. Elle se ménage. 
JJt se fait de plus en plus rare : 
>Les scénarios qu'on me pro­
teose ne valent pas la peine que 
je m'éloigne de mes enfants. » 

Ses enfants, ce sont deux ju­
melles qu'elle a eues « un peu 
tard », qui ont aujourd'hui 
rfeuf ans, et qui semblent pren­
dre beaucoup de son temps. 
Cest pour elles qu'elle a laissé 
tomber une carrière de chan­
teuse qu'elle menait parallèle­
ment à celle de comédienne. 
Carrière qui allait assez bien : 
son premier disque, tiré d'une 
chanson qu'elle interprétait 
dans les Cavaliers de l'orage 
è)i 1983, s'était vendu à 
380 000 exemplaires. 

D'abord Godard 
Il y a des actrices marquées 

£pr des grands rôles. On se 
souvient de Marfene lobert 
plus que de ses personnages. 
Peut-être à cause de sa beauté 
•singulière. Quelque chose de 
fragile dans ce petit visage 

t ; 

PHOTO JEAN GOUPIL. La Presse 

ge-t-elle pas à la mise en scè­
ne? 

« C'est un travail que je 
pourrais faire, mais je n'ai pas 
envie de consacrer une année 
de ma vie à un film. Le cinéma 
n'est pas mon unique raison de 
vivre. )'ai d'autres passions. Je 
suis gourmande de la vie. » 

Parmi ses plaisirs, il y a celui 
d'écrire pour les enfants. Des 
contes, des petites chansons. 
Qui lui permettent de travail­
ler à son rythme, sans con­
trainte. Comme un artisan, dit-
elle. Albums et disques sortent 
quand ils sont prêts. Mais elle 
a la sagesse de tenir compte de 
certains impératifs. « |e sais 
dit-elle, que les éditeurs font 
40 p. cent de leur chiffre d'af­
faires à l'automne...» 

Il y a quatorze ans, elle par­
lait du cinéma français dans 
les termes les plus sombres: 
« Ce n'est pas la peine de se le 
cacher, disait-elle, on n'est pas 
très fort. » Et aujourd'hui? 

« Les films sont beaucoup 
plus intéressants, mais les gens 
ne vont pas les voir. La vie les 
accapare, les stresse ou les mal­
traite; s'il faut, en plus, trou­
ver un endroit pour garer sa 
voiture, faire venir un baby sit­
ter... C'est plus cool de rester 
à la maison avec son magnéto­
scope. » 
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Les co-présidents du festival, Claude Chamberlan et Dlmitrl Eipldes. 

18e Festival international du nouveau cinéma e t de la vidéo 

Des noms sûrs et des découvertes 
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S E R G E D U S S A U L T 

C inéma et vidéo. Mais aussi danse, mode, 
musique, théâtre, littérature, peinture : 

le dix-huitième Festival international du nou­
veau cinéma et de la vidéo de Montréal, qui 
aura lieu du 19 au 29 octobre, se veut un re­
flet de notre monde. Il se veut... kaléidosco-
pique! Avec des cinéastes déjà connus pour­
suivant une démarche toujours intéressante. 
Comme Jarmush, Rohmer ou Chantai Aker-
man. Et des nouveaux cinéastes. Comme la 
célèbre chorégraphe allemande Pina Bausch 
dont le Festival présente en première mondia­
le le tout premier long métrage, la Plainte de 
l'impératrice. 

Au total 39 longs métrages, quinze courts et 
moyens métrages, et 83 vidéos. Un film dont 
on a beaucoup parlé à Cannes le printemps 
dernier. Speaking Parts d'Atom Egoyan, ou­
vrira le festival. 

Parmi les longs métrages, signalons celui de 
Wim Wenders ( Carnets de notes sur vête­
ments et ville), qui fait partie d'une nouvelle 
section consacrée à la mode. Signalons aussi 
le dernier long métrage de Peter Greenaway, 
le Cuisinier, le voleur, sa femme et son 
amant; celui du cinéaste soviétique Otar los-
seliani. Et la lumière fut; celui des Québébois 
lean et Serge Gagné, le Royaume ou l'asile. Et 
le dernier jarmush. Mystery Train. 

Deux autres longs métrages se sont ajoutés 
la liste il y a deux jours : la Ville du chagrin, 
du cinéaste taiwanais Hou Hslao-Hslen, Lion 
d'or du dernier festival de Venise. Et Pour­
quoi Bodhi-Dharma est-il parti en Orient? du 

réalisateur coréen Bae Yong-Kyun, Léopard 
d'or du festival de Locarno. 

Les sections 
Une section du Festival du nouveau cinéma 

est consacrée à la musique. À toutes les musi­
ques. Cela va de la Grande nuit de l'Opéra, 
montrant la Cal las sur scène en 1938, au jazz 
( Thelonious Monk : Straight, No Chaser, réa­
lisé par Charlotte Zwerin et produit par Clint 
Eastwood), en passant par les chants rituels 
afro-brésiliens (The House of Life, de David 
Byrne). 

Présidé par Claude Chamberlan et Dim it ri 
Eipides, le festival consacre une autre section 
au théâtre, à la littérature et à la peinture. Il 
rend aussi un hommage particulier à lean 
Cocteau qui aurait eu cent ans cette année. 

« C'est avec la Belle et la bète, dit Chamber­
lan. que j'ai découvert le cinéma à huit ans. » 
Cet hommage comporte quatre volets : une 
rétrospective des films de Cocteau, du Sang 
d'un poète au Testament d'Orphée; quelques 
films auxquels Cocteau a participé à titres di­
vers; des entrevues et des documentaires sur 
Cocteau; une exposition, à la Cinémathèque 
québécoise, de livres, dessins, documents 
audio-visuels et enregistrements discographi­
ques, de la collection privée de Gilles Blain, 
professeur de cinéma. 

Dans la section vidéo proprement dite du 
festival, on trouvera notamment les Français 
vus par, signé par cinq cinéastes qui ne sont 
pas les premiers venus (Werner Herzog, Da­
vid Lynch, Andrzej Wajda, Luigi Comencini 
et Jean-Luc Godard). Et une série de treize 
documents d'une demi-heure (l'Héritage de la 
chouette) de Chris Marker sur l'influence 

hellénique sur les arts, les sciences et la penr 
sée occidentale. 

À cette section vidéo s'en greffe une autre 
réservée à la Haute définition mise au point 
en 1979 et d'une qualité d'images qu'on dît 
extraordinaire. 

!; S 
Point de vente unique 
Les projections du Festival auront lieu dans 

quatre salles : au cinéma Rialto, au Goethe 
Institut, à la Cinémathèque québécoise et au 
Cinéma Parallèle. 

D'ici à l'ouverture du festival, le 19 octobre, 
il y a un point de vente unique (à la Cinema­
theque québécoise) pour toutes les salles. On. 
peut dès maintenant acheter des billets ($5jy 
ou des carnets de dix coupons ($40) échan> 
geables contre des billets — opération qu'ont 
peut faire pendant cette période de « pré­
vente » pour éviter de courir d'un guichet a 
l'autre quand commencera le festival. 

Et, pour $ 100, vous pourrez vous procure» 
une Carte cinéphile qui vous ouvrira touteS 
les portes et vous épargnera les files d'attenttf 
à la porte des salles. Elle vous donne aussi 
droit à une affiche du festival et au catalogue 
qui devait sortir des presses aujourd'hui. -Z~Z 

Le Festival du nouveau cinéma n'est p3C 
compétitif. Cependant, l'Association québêr 
coise des critiques de cinéma remet deux pri£ 
depuis quatre ans, l'un au meilleur long me.-; 
trage ($3000) et l'autre au meilleur court mé~ 
trage ($ I 000). Ils sont offerts par la compaC 
gnieAlcan. 

Un autre jury, formé de professionnels.de; 
la vidéographie, décernera au meilleur *vK 
déaste une bourse de $2 000 offerte par Sony; 
Canada. 

Blno fabule 

Une première 
dans le 
cinéma 
québécois 

* 4 4T 
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Réjeanne Taillon serait-elle une Tante-; 
Lucille de 1ère spatiale? La comparaisorv ; 

ne lui déplaît pas>; 

S E R G E D U S S A U L T 

ier prenait l'affiche à Mont­
réal le premier long métra­

ge d'animation avec personnages 
en trois dimensions tourné au 
Québec. Bino fabule est signé Ré-
jeane Taillon. Elle y a mis huit 
ans de sa vie. 

« Personne ne croyait le projet 
réalisable dans le style que je vou­
lais lui donner. » 

Elle s'est entêtée. A rencontré 
le producteur (acques Petigrew de 
Ciné Groupe. Il lui a fait confian­
ce. 

« Mes prototypes étaient prêts, 
j'avais de l'argent, au moins pour 
les premières étapes de la produc­
tion, quand la crise du cinéma 
nous est tombée dessus. Je croyais 
que tout était fini. » 

Mais la machine s'est remise à 
rouler en 1985. Réjeane Taillon a 
trouvé les $2,5 millions dont elle 
avait besoin, d'abord ici (à l'Insti­
tut québécois du cinéma qui a été 
le premier à croire à Bino fabule, 
puis à Téléfilm et à Radio-Cana­
da ), ensuite en France et en Belgi­
que. Elle a pris un acteur belge 
pour le seul personnage humain 
du film. 

Une fois l'argent trouvé, elle 
n'était pas au bout de ses peines. 

« Le long métrage d'animation 
3-D, c'est-à-dire avec personnages 
ou objets en trois dimensions au 
lieu du dessin animé traditionnel, 
n'est pas dans la tradition nord-
américaine. À chaque problème 
technique qui se posait, il fallait 
inventer des solutions. » 

Sans doute a-t-ellc eu le con­
cours de l'ONF, dont la réputa­
tion n'est plus à faire dans le do­
maine de l'animation? 

Même pas! 
« |'ai tout de même eu l'aide de 

Co llocdeman en tant que con­
seiller technique. » 

La plus grande partie de Bino 
fabule a été tournée dans un 
vaste hangar loué à la Murray 
Hill. Le reste de l'animation s'est 

i 
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fait en Belgique. Terminé l'an 
dernier, le film de Réjeane Tail­
lon a été présenté au festival de 
Rimouski. Et aux Rendez-vous du 
cinéma québécois. Puis un soir au 
Ouimetoscope. Ensuite, plus rien. 
Trois dates de sortie avaient été 
prévues. « D'une fois à l'autre, la 
sortie a été retardée pour des rai­
sons que je ne connais pas. Pour­
tant, je sais que mon film plaît 
aux enfants, l'ai reçu des tas de 
témoignages. C'est pour eux que 
j'ai fait ce film-là, en pensant à 
leur imaginaire et à leur fantaisie. 

Et, à ce niveau, le film marche 
très bien, l'ai obtenu ce que je 
voulais. » 

Réjeane Taillon a aussi fait de 
son film une version télé compre­
nant quatre épisodes de trente 
minutes. La verra-t-on bientôt sur 
nos petits écrans? Elle ne le sait 
pas. 

« Les stations coproductrices — 
Radio-Canada ici. FR 3 en Belgi­
que et TV 1 en France— peu­
vent, à leur choix, présenter la 
version longue des salles ou celle 
en quatre episod.es. » 

Bino fabule se passe dans un; 
cosmos habité par des êtres étran—; 
ges. Dont un jeune scientifique; 
farfelu qui rêve de voler, une tor*; 
tue astrophysicienne, un croisa, 
sant de Lune qui parle comme; 
vous et moi, un vieux savant qui;, 
s'attribue les découvertes des au-I; 
très. ; 

Réjeane Taillon serait-elle une;ï 
Tante Lucille de l'ère spatiale? La-; 
comparaison ne lui déplaît pas. 

« le suis une conteuse d'histoi­
res avant tout. » 

http://professionnels.de
http://episod.es
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FAMOUS PLAYERS T^ËÈË Au cinéma cette semaine 
SA 

CINEMA 

i tTHt) 
8t f l ,5) 13 n U n 45. 19 h. M h 40 
Laval 2000 12) Sam. dim., k i t : 13 h 20. 
I5JT50. 19h. 21 h 3tt du mar. au i<u 19 h. 
2+K30. 
longueuil m Sam., dim.. 13 h. 16 h. i 9h . 
: 1 triO. en sem 19 h, 21 h 40. 
p j f * i s <3>. Sam., dim., km.: 13 h 15. 16 h. 
19 h, 21 h 45, du mar. au jeu.: 19 h. 21 h 40. 
Pake Alexis-Nihon (Dr 13 h. 16 h. 19 h. 
21 « t 
AUJÉE FATALE 11) 
CirsfParc StEuitaehe (3). Sam., dim., des 

CidstHeK centre-ville I3l 13 h 25, 16 h 10. 
; 1*1(10.21 h 20. 

8AL POUSSIERE 
Parisien (3fc 13 h. 19 h, 21 h. Dernier specta-

; c l rs lm.. 23 h 15. 
BARMAN 
C.ne->jrc St-Eustache 12). Sam., dim ; des 
1 9 > Palace (5k 12 h. 15 h. 18 h. 21 rt Dernier 
taoctade ven.. sam.. 23 h 35. 
3ATMAN ( v f ) 
C.rielax Cantre-vllle (6): 13 h 05.16 h. 19 h. 
BLACK t lTE 
(Âr j rn l f i 30.14 h 15,17 h. 19 h 45. 
BIA(K SAIN 
CinWi* V (1). Sam., dim.: 13 h 15. 16 h 05, 
1 9 * ? 21 h 25; en sem., 19 h. 21 h 25. 
O i r j a r c (2). Sam., dim.. 13 h. 16 h. 19 h. 
21 J r tS ; en sem.. 19 h. 21 h 35. 
FaMe t f (2). Sam., dim.. 13 h 30. 16 h 10. 
1 a r i ï o , 21 h 30: en sem.. 18 h 50, 21 h 30. 
Irrfjsrial: 121)30. 15 h 20. 18 h 20. 21 h 20 
Desrfer spectacle ven , sam., 23 h 55 
l a W ( l > . Sam., dim., lun.: 13 h 15.16 h, 19 h. 
2 1 M 5 ; en sam., 19 h, 21 h 25. Dernier spec-
tacîejven., sam., minuit 05. 
Pin» (3, Sainte-Adèle). Sam., 19 h, 22 h; en 
s e r a 20 h. 
Versailles 111. Sam., d im, lun.: 13 h 30. 16 h, 
13 h 50 21 h 35: en sem.. 18 h 50. 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 55 
CABÏE B L A N C 
C.-lé-Parc Laval (3). Sam., dim., des 19 h. 
C H E R I E J Al REDUIT LES ENFANTS 
Orriéta (1. Longueuil). Sam., dim., 13 h, 15 h, 
17 h; i9 h 10. du mar. au jeu.: 20 h. 
Versailles (31. Sam., dim., lun.: 12 h 30. 
1*665.16 h 40. 
CI0OCNES N'EN FONT OU A LEUR TETE (LES) 
8effH4>: 13 h 15, 151)15. 171)15, 19 015, 
21 1)15. 
CINEMA PARADISO 
Berrt(3):13h30."l6r)15. 19 h, 211)30 
Carrefour Laval (1). Sam., dim., lun.: 13 h 10. 
16 0.-191). 21D40: du mar. au jeu.: 19 h. 
21 b40. 
Cinema Egyptien 13): 13 h 15, 16 h 15. 19 h. 
21 € * 0 . 
COf i l TEASERS 
L A t f i u r 12h25. 15h25,18h25, 21 h25. 
CRWING BAR 
AstT»(3) : Sam., dim., lun.: 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h, 21 h; du mar. au jeu.: 19 h 15. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam., dim.: 23 h. 
Berfl (1): 131)20, 151)20. 17 h 20, 191)20. 
2 1 » 20. 
Brossard (3): Sam., dim., lun.: 13 h. 15 h. 17 h, 
1 9 Ï 3 0 , 21 h35; du mar. au jeu.: 191)30. 
2 1 * 4 5 . 
L a « T 2000 (1): Sam., dim., lun.: 13D30, 
15t l»S, 17 h 20.19 h 25, 21 h 20; du mar. au 
jeiCH9l)25.21h20. 
Parfais H): Sam. d im, lun.: 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; du mar. au jeu.: 
19)h21 h. 
Poifjle-Claire (3): Sam., dim., lun.: 13 h 30. 
151*50.17 h 30,19 h 30, 21 h 30; du mar. au 
jeui19 h 30, 21 h 30. 
DAMES S'EXPOSENT (CES) 
Carreiaint-Louis. 13 h 55,17 h 45. 21 1) 30. 
DEAD POETS SOCIETY 
L o e w i (4): 13 h, 15 h 40, 181)20. 211)05 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 40. 
DIANE. L'AMOUR ET LA JOUISSANCE 
Bijotfc.11 h 10.13 h 45,16 I) 25,19 h. 21 h 40. 
DREAM IS ALIVE — SPEED (THE) 
Imax JVieux-Port de Montreal). Du mar. au 
d im. 12 h, 201)45. 
DRY WHITE SEASON (A) 
Dorsal (3): Sam., dim., lun : 13 h 30, 16 h 15, 
19 h, 21 h 20; en sem.: 191), 21 h 20. 
L0«Ér« (3): 121)30. 141)40. 16 h 40, 191), 
21 h 20. Dernier spectacle ven . , sam., 
2 5 > f c . : 
EN OlRECT DE L'ESPACE — VERTIGE 
Imaxjvitux-Port de Montréal). Du mar. au 
j eu *40h15 , 13 h 45. 151)30, 19 h; ven.: 
10 rt-p. : 13 h 45,15 h 30,19 h, 22 h 30; sam.: 
13 {r4>>, 151) 30,17 h 15,19 h, 221) 30; dim.: 
13IÎ45.15 h 30,17 h 15,19 h. 
FILLE PE OUINZE ANS (LA) 
Cineplex Centre-ville (5): 15 h 25,19 h 40. 
FLYING SKIRTS 
Eve: 11 K10,14 h 10.17 h 05. 20 h. 
HAUTE SECURITE 
LavJH4); Sam., dim., lun.: 12 h 40, 14 h 50. 
17 r f c l & h 30, 21 h 50; en sem.: 19 h 30, 
21 M O . Oernier spectacle ven., sam.: minuit 
15.33 : 
Orrrtoa (2. Longueuil). Sam., dim., lun.: 
13 IMP. 15 I) 20.17 h 20,19 h 30. 21 h 30; du 
mae^au jeu.: 20 h. 
VerselJles-<3>. 19 h, 21 h 15. Dernier spectacle 
venirsarri: 231) 30. 
HEART OF DIXIE 
CinéPftx .'Centre-ville (2): 13 h 30. 15 h 30. 
17 IÇ30,191)30, 211)30. 
IN COUNTRY 
Don/»M4>. Sam., dim., lun.: 13 h 15, 16 h, 
13 rç.45.21 h 20; en sem., 18 h 45, 21 h 20. 
O u > i r e (3). Sam., dim.: 13 h 30. 16 h, 
19 IgW. 21 h 30: en sem.: 19 h 15. 21 h 30. 
LoejRl (2): 13 h 30, 16 h, 18 h 30, 21 h. Der-
nienepectacle ven., sam., 23 h 30. 
INOQÛA JONES t THE LAST CRUSADE 
Palaa* (4): 121) 20. 15 h 20. 18 h 20, 21 h 20; 
DerflJJr spectacle ven., sam., 23 h 45. 
INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE CROISADE 
V e r « q e » ( 6 ) . 18 h 50, 21 h 20. Dernier spec-
tic'e ven.. sam.: 23 h 45. 
INNÇJÉNT 

G r e i p i e l d (1). Sam., dim., lun.: 12 h 45. 
15 I f l J . 19 h, 211) 25; en sem.: 19 h, 21 h 25. 
JeanTalon. Sam., dim.: 12 h 30.14 h 45.17 h. 
19 MjS, 21 h 30; en sem.: 19 h 15. 21 h 30. 
lava>p>.;sam., dim., lun.: 12 h 20. 14 h 40. 
17 h ; .19*1 20. 21 h 40; en sem.: 19 h 20, 
21 h 40. Dernier spectacle ven., sam.: minuit. 
Rex i l St-Jérôme). Sam., dim.: 12 h 30, 
14 h;46. 17 h, 19 h 15. 21 h 30; en sem.: 
191145,211)30. 
Univenité. Sam., dim., lun.: 12 0, 14 h 15, 
16 h 36,19 h. 21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
INNOCENT MAN (AN) 
Ou P>re. (1). Sam., dim.: 13 h 15. 15 h 45, 
13 h SO, 21 h 15; en sem.: 18 h 50, 21 h 15. 
Fa i r v l4w . ( l ) . Sam., dim., lun.: 13 h 30, 
I6 h $9,19 h, 21 h 40; en sem.: 19 h, 21 h 40. 
PalacejD, 13 h 20. 16 h, 19 h, 21 h 30. Der­
nier «pictacle ven., sam.: 23 h 55. 
P ineï t ; Ste-Adèle). Sam.: 19 h. 22 h; en sem.: 
20h3C{ : 
Versailles (2). Sam., dim., lun.: 12 I) 20. 
14 h 30,16 h 45,19 h. 21 h 30; en sem.: 19 h, 
M tfiO. Dernier spectacle ven. . sam.: 

23 b S 
INSIOTOF MARYLYN CHAMBERS 
Commodore: dés 18 h. 
JESUS De MONTRÉAL 
• jneplex centre-ville (4): 13 h 45. 16 h 15, 
19 hfJ5. 21 h 35. 
Complexe Desjardins (4): 14 h, 16 h 30, 19 h, 
>1 l ) 2 l 
Jaurjfiin (2). Sam., dim., lun.: 14 h. 17 h. 
19 h 10. 21 h 20; mere: 19 h 20. 21 h 40; jeu.: 
19 I) 10, 211) 20. 
EU NE EINSTEIN (LE) 

Carrefour Uval (5). Sam., dim., lun.: 13 h 05, 
15 hOS, 17 h 10,19 h 20, 21 h 10; du mar. au 
eu : 191)20, 21 h 10. 

Cineplex Centre-ville (1): 131)20, 15 h 20, 
17 1)200191)20, 21 1)20. 
IEUNES BOURGEOISES 
Carré Saint-Louis: 111) 30 15 h 20, 19 h 10. 

JOHNNY HANOSOMf 
Oorval ID. Sam. dim., lun : 12 0 45. 141)45. 
161)55. 19h05. 21 h 15: en sem.. 19h09. 
21 h 15. 
Greenfield (2). Sam., dim., lun.: 13 h 13. 
151)20. 17M25. 191)30. 211)40: en t e n u 
19 h 30. 21 h 40. 
Laval 13). Sam . dim., km.: 17 h 10. 19 h 20. 
21 h 30: en sem.: 19 h 20. 211) 30. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h S3. 
Palace I2h 121). 14020. 16035. 18045. 
21 h. Oernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
KARATE KIO (3) ( v f ) 
Ciné-Parc St-EustacOe (1k Sam., dim.: dés 
19 h. 
KICK BOXER 
Astre (1). Sém.. dim., lun.: 13 0. 13 005, 
17 010. 19 h 15, 21 0 20-. du mar. au jeudi.: 
19 o. 21 h. Dernier spectacle sam.. dim.: 
23 0 30. 
Bonaventure (1). Sam., et en sem.: 19 0 20. 
21 ri 50; dim : 13 0. 15 010.17 015.19 0 20. 
21 0 30. 
Place Alexis Ninon 11): 12 0 30. 14 0 33. 
160 45.19 0.21015. 
Pointe-Claire (5). Sam., dim., km.: 13 010. 
15 0 10,17 010. 19 n 10. 21 h 10; du mar. su 
leu : 19 0 10. 21 0 10. 
LETHAL WEAPON II 
Cine-Parc Saint Eus tac ne 12). Sam., dim., dés 
19 0. 
Palace (6): 13 0 40. 16010. 18 0 50. 210 30. 
mer.: 13 010.16 010. 21 0 30. Dernier spec­
tacle ven., sam.: 23 0 55. 
LETHAL WEAPON (3) 
Palace (6k 13 0 40. 16 010. 18 h 50, 21 0 30; 
mere: 13 0 40, 16 0 10. 21 0 30. Oernier 
spectacle ven.. sam.: 23 0 55. 
LICENCE TO KILL 
Loew'S (5): 12 h 35, 15 h 20.18 010. 21 0 . du 
dim. au ven.: 12 0 35.15 0 20.18 010. 21 0. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 0 30. 
LUMIERE DU LAC (LAI 
Cineplex Centre-ville (6): 21 0 30. 
MAISON ASSASSINEE 
Complexe Desjardins (2k 12 0 30. 14 0 45. 
17 0,19 015. 21 0 30. 
MATINS INFIDELES ILES) 
Du Plateau (1): 13 015. 15 015. 17 015. 
19 0 15. 21 h 25. 

Parisien (2k 13 0, 15 010, 17 010, 19 015. 
21 0 30. Dernier spectacle sam.. 23 0 35. 
Pine (2, Sainté-Adélel. Sam.. 19 015, 22 0; en 
sem., 20 0 30. 
MILLENNIUM 
Astre (4). Sam., dim., lun.: 13 015. 15 0 20. 
17 0 25, 19 0 30. 21 0 35; du mar. au jeu.: 
19 0, 21 010. 
Bonaventure (2). Sam., et en sem., 19 0, 
21 015; dim.. 14 0.16 0 30,19 0.21 015. 
Faubourg Sainte-Catherine (4k 13 0. 15 0. 
17 010,19 0 20,210 30. 
Pointe-Claire (2). Sam., dim., lun.: 13 h, 
15 h 10,17 0 20.19 0 30. 21 0 45; du mar. au 
jeu.: 19 0 30. 21 0 45. 
MONSIEUR HIRE (V.O.) 
Cinéma V (2). Sam., dim.: 13 0. 15 0. 17 0. 
19 0 05, 21 h 15; en sem.: 19 0 03, 21 h 13. 
MONSIEUR HIRE 
Uva l (5). Sam., dim., lun.: 13 0, 15 0. 17 0. 
19 0, 21 0; en sem.: 19 0, 21 0. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 0 20 
Parisien (1). 13 0 20, 15 0 20. 17 0 20. 
19 h 20, 21 0 20. Dernier spectacle sam.: 
23 0 25. 
Pine (4. Ste-Adele). Sam.: 18 0 45,21 0 45; en 
sem.: 20 015. 
NOCTURNE INDIEN 
Complexe Desjardins (3k 12 0 45. 14 0 55. 
17 0 06,19 0 20, 21 0 35. 
PARENTHOOD 
Bern (2): 13 0 30.16 0.19 0,21 0 30. 
Brossard (2). Sam., dim., lun.: 13 0 45, 
16 015. 19 0 05, 21 0 30; du mar. au jeu.: 
19 0 05, 21 0 30. 

Avez-vous vu? 

Carrefour uva l (2). Sam. d m . km: 1 3 n 45. 
16020, 19005. 21 045; du mar au jeu.: 
19 0 03,21045. 
Cinéma égyptien (2k 13 0 30. 16 0. 19 0. 
211)23. 
Cineplex centre-vi l le (Sk 13 0. 17 0 f i , 
2 i osa 
Pendis (2). Sam., don., km.: 13 0. 13010. 
17020, 19030, 21040; du mar au (eu: 
19009.21020. 
Pointe-Clairs (6). 21 0 10 
PfTTTS TROUS 
• I j o u : t 0 50. 12 0 23. 13 0 OS. 17 0 40. 
20 0 2a 
POémON D ETERNITE 
Onépiex cen t re»*» * (Sk 1 3 0 . 150. 170 , 
19 0.21 h. 
Cremazie. Sam., d im. . 13 0. 13 0. 17 0, 
19 0 30. 21 0 30; km. 19 0 30, 21 0 30; mar.. 
13 h. 15 0. 17 h. 19 0 30. 21 0 30; marc., jeu.. 
19030,21030. 
Longueuil (2). Sam, dim.. 13 0 05. 13010. 
17 01$. 190 2S, 210 35; en sem.. 19 0 25. 
21035; 
RESURRECTION Of EVE 
E v * : 9 h 50. 12 0 45. 15 0 40. 18 1) 35. 
21 0 30. 
ROU x cm 
Guy: 10 h OS. 12 h 50. 15 0 35. 18 0 20. 
21 0 05. 
ROMUALD IT JULIETTE 
Parisien (4): 12 h 10. 14 0 25. 16 0 45. 
19 h 05. 21 0 30. Dernier spectacle sam., 
23 0 45. ' 
Versailles (5). Sam., dim., lun.: 12 0 15. 
14 h 30.16 0 45.19 0. 21 0 15; en sem.. 19 0. 
21 h 15. Dernier spectacle ven . . sam.. 

23 osa 
SEA OF LOVE 
Astre I2). Sam. dim., km.: 13 0, 15 010, 
17035. 19040. 21030; du mar. au Jeu.: 
19 015. 21 h 30. Carrefour Uval (6). Sam., 
dim., km.: 12 0 30, 14 0 50, 17 010.19 0 30. 
21 h 50; du mar. au jeu.: 19 h 30, 21 h 50. 
Cinéma Égyptien (1k 12 0 30, 14 045. 17 0. 
19020.21 045. 
Décarie (2). Sam., dim.. 14 015.16 h 50.19 0. 
21 015; en sem.: 19 h. 21 015. 
Place Alexis-Ninon (2): 12 0 30. 14 0 50. 
17 010,19 0 30.21 0 SO. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim., lun.: 14 0. 
16 0 20.19 0.21 0 20; en sem., 19 0,21 0 20. 
SEX, MENSONGES ET VIDEO 
Brossard (1). Sam., dim., lun.: 12 h 30. 
14 0 35. 16 0 40.19 0. 21 015; mar. au jeu.: 
19 0. 21 015. 
Carrefour Uval (3). Sam., dim., km.: 12 h 50. 
15 0 05.17 h 15,19 0 20. 21 0 35; du mar. au 
ieu.: 19 0 20.21035. 
Cineplex Centre-ville (8k 13 010. 15015. 
17 0 20.19 0 30. 21 0 35. 
OaupOin (1). Sam., dim., km., mar..- 13 0 30. 
15 0 30.17 0 30.19 h 30; mere., jeu.: 19 0 30, 
21 0 30. 
SEX. LIES t VIDEOTAPE 
Décarie (1). Sam., dim.: 14 0 30,17 0.19 010, 
21 h 30; en sem.: 19 0 10, 21 0 30. 

'Faubourg Ste-Catnerine (1k 13 0.15 0. 17 0, 
19 0.21 010. 
Pointe-Claire (1): Sam., dim., lun.: 12 0 45, 
14 0 50,16 h 55, 19 h 15, 21 h 20: du mar. au 
jeu.: 19 015.21020. 
SHIRLEY VALENTINE 
Dorval 12). Sam.: 12 0 45, 14 0 45. 14 0 45. 
17 0. 21015; dim., km.: 12 0 45, 14 0 45. 
17 h, 19 0 15. 21 0 30; du mar. au jeu.: 
19 015.21 030. 
Loews (1k 12 0 30. 14 0 45, 17 0. 19 010. 
21 0 30. Dernier spectacle sam., 23 0 50. 
SOCIETE DES POETES DISPARUS 
Ou Plateau (2): 14 0.16 0 30,19 0,21 0 30. 
Le Paris (2. St-HyadntOe). Sam., dim., km.; 
14 h, 19 0.21 h 30; en sem.: 19 0, 21 0 30. 
Rex (2. St-Jérôme). Sam., dim.: 14 0,16 0 30, 
19 0.21 0 30; en sem.: 19 0,21 0 30. 

• Bal poussière ( Parisien 3) • 
Une amusante comédie tour­
née en Côte d'Ivoire par un ci­
néaste qui ne craint pas de se 
moquer des travers de ses com­
patriotes et pour qui la polyga­
mie est un signe de richesse. Il 
le fait sans méchanceté, avec 
une bonhomie complice. 
• La Fille de quinze ans (Ci­
neplex Centre-Ville 5) - Le der­
nier film de (acques Doillon, 
l'un des cinéastes français qui 
comptent vraiment aujour­
d'hui. L'histoire toute simple 
d'un homme ému par la jeu­
nesse de la petite amie de son 
fils. L'histoire compliquée 
d'une adolescente à la fois 
blessée et attirée par ce regard 
d'homme. À voir. 
• Jésus de Montréal (Cine­
plex Centre-Ville 4, Desjardins 
4 et Dauphin 2) - Un jeune co­
médien dépoussière le texte 
d'un spectacle sur la Passion. II 
recrute des camarades qui sont 
presque des disciples. Et pose 
sur Jésus des questions intéres­
santes. Sa vie finit par ressem­
bler à celle du Christ. Jusqu'à 
la crucifixion. Et la résurrec­
tion d'entre les morts. Un film 
bril lant' , souvent drôle et 
émouvant. Signé Denys Ar­
cane!. Prix du jury au dernier 
festival de Cannes. 

• Licence to Kil l (Loew's 5) -
Le seizième lames Bond. Et 
peut-être pas le meilleur. Tout 
de même, pour l'été, et pour 
les mordus du genre, un film 
qui se laisse voir. Quelques ef­
fets spectaculaires. Avec Timo­
thy Dalton qui a repris le rôle 
qui allait si bien à Sean Conne-
ry et Roger Moore. 

• Les matins infidèles (Pari­
sien 2 et Du Plateau 1 ) - L'his­
toire de deux hommes, lue au 
quotidien, à travers le dévelop­
pement d'un projet commun : 
un roman que l'un écrit à par­
t i r des photos prises par 
l'autre, tous les matins, au 
même endroit, pendant un an. 
Un film-choc à la fois original 
et très « couleur locale » , réali­
sé par deux amis, lean Beaudry 
et François Bouvier. 

• Portion d'éternité (Cine­
plex Centre-Ville 7, Crémazie 
et Longueuil 2) - Un couple dé­
sire un enfant. Mais tous les 
moyens tont échoué. Ils auront 
donc recours aux nouvelles 
techniques des bébés-éprouvet-
tes. Avec ce film. Robert Fa-
vreau explore les coulisses des 
laboratoires de biologie et de 
génétique. Avec Danielle 
Proulx dont le rôle de la mère 
lui a valu le Prix d'interpréta­
tion féminine au FFM. 

• Romuald et Juliette (Pari­
sien 4 et Versailles 5) - Ro­
muald est blanc, Juliette est 
noire. Il est le grand patron de 
l'entreprise au sein de laquelle 
la seconde n'est qu'une simple 
femme de ménage. Mais le mi­
racle s'accomplit : Romuald 
découvre en Juliette sa planche 
de salut puis la femme de sa 
vie. Une comédie colorée et 
« en noir et blanc » signée Co-
line Serreau. 

• Trop belle pour toi (Pari­
sien 5) - Gérard Depardieu 
dans le rôle d'un homme ma­
rié à une femme riche et belle. 
Il tombe amoureux d'une fille 
mal fichue qui n'a vraiment 
rien pour plaire. Sinon son dé­
bordement d'amour. Un film 
étrange comme le sont tous 
ceux de Bertrand Blier. 

• L'Arme fatale 2 (Cineplex 
Centre-Ville 3. En v.o. : Palace 
6 ) - Deux flics de Los Angeles 
(Mel Gibson et Danny Glover) 
risquent leur peau pour avoir 
celle d'un trafiquant de dro-

Èues particulièrement coriace. 
In film d'action vivement 

tourné. Avec une merveilleuse 
charge contre l'apartheid qui 
constitue le meilleur moment 
du film. 
• Batman (Cineplex Centre-
Ville 6. En v.o. : Palace 5) -
Une comédie noire avec lack 
Nicholson dont les ricane­
ments donnent la chair de 
poule. Une histoire délirante. 
Un décor fantastique qui fait 
penser à Metropolis ou Blade 
Runner. Avec des personnages 
tirés d'une célèbre bande dessi­
née. Un des bons films de la 
saison. 

• Cinéma Paradiso ( Berri 3 et 
Carrefour Laval 1 ..En v.o. et s.-
t. angl. : Cinéma Égyptien 3) -
Toto, un enfant de dix ans atti­
ré par le cinéma local, se lie 
d'amitié avec le projectionnis­
te (Noiret) . À travers cette 
amitié, Giuseppe Tornatore si­
gne une comédie aigre douce 
sur un petit village sicilien et 
la mort de son unique cinéma. 

• Sexe, mensonges et vidéo 
(Brossard 1, Carrefour Laval 3, 
Cineplex Centre-Vil le 8 et 
Dauphin 1. En v.o. : Décarie 1, 
Faubourg Ste-Catherine 1 et 
Pointe-Claire 1 ) - Un film re­
marquablement bien structuré 
et bien joué par des acteurs 
peu connus dirigés par un jeu­
ne cinéaste, Steven Soder-
bergh, primé à Cannes le prin­
temps dernier. Un homme a 
comme hobby de confesser les 
femmes sur leur vie sexuelle. Il 
pourrait les faire chanter. Mais 
cet étrange confesseur n'abuse 
pas d'elles. 

S.O.S. FANTOME (2) 
One-Parc St-Eustacne 11). Sam. d im. des 
19 0. 
STUDIO DU PIAISW 
Commodore: des 18 0. 
TRASHY LADY 
L'Amour 10 0 55. 13 0 35.16 0 55. 19 0 55 
TROP BELLE POUR TOI 
Pjrsien (5k 12 0 40. 14 0 45. 17 0. 19 0 10. 
21 015. Dernier spectacle sam 23 0 20. 
TURNER AND HOOCH 
Palace (3): 12 0 50, 15 0. 17 0 10. 19 0 20. 
210 30: jw . : 12 0 50, 150, 17010. 21 030. 
Demtr spectacle ven., sam., 23 0 40. 
TURNER k HOOCH ( V f . ) 
Greenfield (3). Sam., dim., lun : 12 0 35. 
14 0 35, 16 0 55. 19 010, 21 0 30: en sem : 
19 010.21 0 30. 
Versailles (4). Sam., dim., lun.: 12 0 30. 
14 0 35. 16 0 40. 18 0 50. 21 h 10: en sem.: 
18 0 50. 21 0 10. Dernier spectacle sam : 
23 0 25. 
UNCLE BUCK 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 0 15. 
13 0 15. 17 0 15. 19 0 15, 21 0 15: mere.: 
13 0 15, 15 0 15, 21 0 15; jeu.: 13 0 15. 
15 015,17 015, 21 015. 
VIE ET RIEN D'AUTRE (LA) 
Carrefour Uval 14). Sam., dim., km.: 13 0. 
15 0 45. 18 0 30, 21 0 15; du mar. au jeu.. 
18 0 30, 21 0 15. 
Complexe Oesiardins (1k 13 010, 15 055, 
18 0 40. 21 0 25. 
VOLUPTE AUX CANARIES 
Commodore: des 18 0. 
VOULEZ-VOUS JOUIR AVEC MOI? 
Carré Saint-Louis: 12 0 40.16 0 30, 20 h 25 
WHEN HARRY MET SALLY 
Cineplex centre-ville (9): 13 0 15. 15 0 15. 
17 015,19 015.21015. 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 13 0 30, 
15 0 30,17 0 30,19 0 30. 21 0 30. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim., lun.: 12 0 50, 
14 0 55, 17 0. 19 0 05, 21 0 10; en sem., 

19 0 05,21 0 08. 

SALLES DE REPERTOIRE 

SAMEDI 

ANIMAFEST 
Ouimetoscope: 19 0. 
CAMILLE CLAUDEL 
Ouimetoscope: 21 0 30. 
CHOCOLAT 
Ouimetoscope: 19 015, 21 h 20. 
DROWNING BY NUMBERS 
Rialto: 19 015. 21 0 30. 
FILM BREF SUR L AMOUR (UN) 
Ouimetoscope: 19 0. 
GIMME SHELTER 
Rialto: 23 0 30. 
OMBRES DES ANCETRES OUBLIES 
Ouimetoscope: 21 010. 
ON A PUS LES PARENTS OU ON AVAIT — SIN­
GULIER PLURIEL 
Cinéma 0NF: 19 h. 
TROIS LUMIERES (LES) 
Ouimetoscope: 19 h 30. 

DIMANCHE 

ANIMAFEST 
Ouimetoscope: 14 0. 
CAFE FLESH 
Ouimetoscope: 21 h 20. 
CAMILLE CLAUDEL 
Ouimetoscope: 16 0 30. 
CHER PETIT VILLAGE (MON) 
Ouimetoscope: 19 015. 
CHOCOLAT 
Ouimetoscope: 14 015. 
DISTANT VOICES. STILL LIVES 
Rialto: 17 0. 
DROWNING BY NUMBERS 
RlartO: 19 0.210 30. 
FILM BREF SUR L'AMOUR (UN) 
Ouimetosocpe: 19 0, 21 030. 
GHOSTBUSTERS 
Rialto: 15 0. 
GRAND BLEU (LE) 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
GRANDE ILLUSION (LAI 
Ouimetoscope: 21 010. 
KERMESSE HEROlOUE 
Ouimetoscope: 16 015. 
QUINZAINE DE LA VIDEO 
Parallèle. 
TROIS LUMIERES 
Ouimetoscope: 14 h 30. 
VIEILLE DAME — UNE GUERRE DANS MON 
JARDIN 
Cinéma 0NF: 19 0. 
WOMAN IN THE WINDOW 
Ouimetoscope: 16 0. 

À LA ONÉMATHÈQUE ET 
AU CONSERVATOIRE 

SAMEDI 

CAROLINE CHERIE 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
ENFANTS GATES (DES) 
Conservatoire d'art cinématographique: 17 h. 
MADAME SANS-GENE 
Cinematheque québécoise: 18 0 35. 
MARITAL RELATIONS 
Conservatoire d'art cinématographique: 
19 015. 
MORT EN OlRECT (LA) 
Conservatoire d'art cinématographique: 
21 015. 

DIMANCHE 

COUP DE TORCHON 
Conservatoire d'art cinématographique: 
210. 
DANTON 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
HALF BROTHERS 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
MADAME DUBARRY 
Cinémathèque québécoise: 18 0 35. 
0UINZAINE DE LA VIDEO 
Parallèle. 
SEMAINE DE VACANCES (UNE) 
Conservatoire d'art cinématographique: 17 h. 
SI PARIS NOUS ETAIT CONTE 
Cinematheque québécoise: 15 0. 

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, vous trouverez 
l'un des trois sigles suivants: 

- G - V ISA G É N É R A L 
- 14 - ANS ( I N D I C A T I F ) 
- 18 - ANS A D U L T E S 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non! Lisez ce qui suit: 

Signifie que le film 
a i n s i c l a s s é peut 
être vu par un pu­
blic de tout âge. 

14 ANS 

Signifie que gcnérale-
ment le f i lm ainsi 
classe devrait être vu 
par une personne 
âgée de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à visionner ce 
film. 

18 
a 

ANS 
(AI ru 

SiRnific que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public unique­
ment par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans. même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle oU ce film est 
présenté. 

REPRESENTATIONS SPÉCIALES 
^ 2 POUR 1 

CE SOIR ET DEMAIN SOIR 
Il est « cool », il 
est décontracté 
et il n'a que 3 
mois. 

Il a I* sourire d e 
John Travolta, 
las yeux d « 
Kir.tia Alley 
et la voix de 
Bruce Willis. 

version o. anglaise 

PTUOLM Ijajll TRI-STAR PICTURES 
MM 

M W S M i l " OLYMPIA W H K • C U E M • ME VIGODA 
.... BRUCE WIUJS AS IrfE VOICE OF "MIKEÏ" DAVID KITAY 

rTHOWAS DEL RUTH A.SC —^JONATHAN D KRANE Director oT I 
Photography 

Wntttn i i x l 
Dlrecutlby 

CE SOIR à 19 h 
N o i r * programma r é a u l U n 
«LICENCE TO KILL » suivra. 

1 LOEWS ® I 
CI S O I R à • • • 15 

N o t r « p r o g r a m m e réguliori 
I SHIRLEY VALENTINE » suivra. 

TO ÇAT^WWel Q m u ; 

DORVAL 

Ecoutai 980 HITS poor gainer 
des billets pour la r«pr*»a»tatien 
tpèeialt ds jaudi 12 octobre. 

A l ' a f f i che e n p r o g r a m m e r é g u l i e r d è s le v e n d r e d i 13 o c t o b r e . 

« D E U X FOIS 
B R A V O ! » 

S I S K E L & E B E R T 

« A DRY WHITE SEASON mérite 
certainement d'être vu. Deux fois I 

— H. Roberge, LA PRESSE 

« . . . mordant... de la qualité de tous côtés » , 
— S. Kirkland, TORONTO SUN 

« . . . Brando est sensationnel » . 
— P. Travers, ROLLING STONE 

« . . . un film puissant et important». 
— R. Ebert, SISKEL & EBERT 

mmmm n DRY WHITE SEASON-- , PAULA WHNSTEIN . 
H n u i mM mmm mm 

SUSANSARANOONMAStBNBRANDO " M M ' . r J f f l H J f ! **i 
<t m- ^ 

version o. 
anglaise 

LOEWS © 
« U • . • • 4 • ... . 

DORVAL 

12:30-2:40-4:40-7:00-9:20 Tous l u soirs 7:00-9:20 
COUCHE TARD s«m dim lun 1:30 

M „ | 1 : 3 S 4:15-7:00-9:20 
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F A M O U S PLAYERS 

SHIRLEY 
VALENTINE 

« SHIRLEY fOT 
VALENTINE - = Œ S J  

est cingle*!-» 
— S. Granger. 
U:\K\t-AM 

version o. anglaise 

12:30-2:45-5:00 
7 :10-»:M 
C O U C H E TARD 
1 M 11:50 

sees 12:45-1:45-5:00-»:15 
dua lun 12:45-2:45 
5:00-7:15-9:10 
M t i m 7:15-0:10 

PRODUCTEURS EXECUTIFS: JACQUES PETTIGREW, 
GODEFROID COURTMANS. MANUEL OTÉRO 

PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ: ANDRÉ A. BÉLANGER 
REALISATRICE: RÉJEANE TAILLON 

COREALISArEURS ROBERT LOMBAERTS. ANDRE ROUSSIL 

A V E C : PIETRO P I Z Z U T I DANS L E ROLE DE BINO 
MUSIQUE ORIGirJALE OSVALDO MONTES 

INTERPRETE DES CHANSONS BETTY EUARAT 
PRODUCTION ET EDITIONS MUSICALES POLYGRAM MUSIC PUBLISHING *UC-^~^ 

Asiral ( W 

VERSION FRANÇAISE 

Le PARISIEN ®^ LAVAL -.."'VERSAILLES ® ] 
4tlO M l U T M I M t t U « M I K l J . C I M T H * U N ' A I • ' -s J 

Tous le» fours 
12:50-5:00 

uni dim lun 
12:50-3:00 

san dim lun 
12:30-2:30-4:30 

14 «P 
«Prenant. Une histoire de crime 

dramatique. Tom Selleck... la meilleure 
performance de sa carrière. » 

— J. Lyons, SNEAK PREVIEWS 

TOM SELLECK 
— E S T ~ 

INNOCENT 

MATINEES LUNDI 
CERTAINS DE N O S C cS£S«s INF0-FJUK 866-0111 llhOOQ22hO© 

«JAMAISV0US NE SEREZ AIMÉE COMME JE VOL'S AIMERAI 
COMME JE VOUS AIME DEJA • MONSIEUR HIRE 

«Une très grande maîtrise 
à tous les égards -

• PIERRE LEROUX. JOURNAL DE MONTREAL 

-Le talent de deux bêtes d'écran, 
Sandrine Bonnaire et Michel Blanc» 

• HUGUETTE ROBERGE, LA PRESSE 

«La perfection plastique de ce film, 
tout ce qu'il suggère, le range dans 
la catégorie des chefs-d'oeuvre» 

• JEAN LUC MACIA. LA CROIX **** 
• HAROLD VON KURSK. MONTREAL DAILY NEWS 

Cinema Plus 
présente 

Michel 
BLANC 
Sandrine 
BONNAIRE 

un film de 
Patrice 
LECONTE 

monsieur 
Version française de: 

AN INNOCENT MAN 
TOUCHSTONE PICTURES.—- .—.SILVER SOT PARTNERS IK 
•" - t iMPEawmiONS 'wis mm nxar ma mm 
a t s M l M C I ' n B C T f W * 

l i u l ' . i i r c 

Pictures 

Maintenant à Fa/fiche! 

éSO S T t CATMt RIMC f I4i. 41 I UNIVERSITE © M l PLAZA JEAN-TALON 
l?'>5 .EAN-TAl-ÛM E 374-218? I LAVAL 

CWTM UHU. 

rj Tous les so irs 7:00-9:30 
' sam dim lun 12:00-2:15 

4:30-7:00-9:30 

Tous l e s so irs 7:15-9:30 
sam dim 12:30-2:45 
5:00-7:15-9:30 

GREENFIELD PARK • Cinéma REX 
-isr^jÉRÔfcël-

Tous l e s so irs 7 :20-9:40 
sam dim lun 12:20-2:40 
5:00-7:20-9:40 
C O U C H E TARD sam 12:00 

[Trens-Rivieres Ol 

V ; • i r -CCCRGES i.Vr-3?a?J 
Tous les so irs 7 :15-9:30 
sam dim 12:30-2:45 
5:00-7:15-9:30 

IMPERIAL 
Bai Ooyjfc 3 / 3 - 1 0 0 1 

Tous les soii-s 7:00-9:2S 
sam dim lun 12:45 
3:45-7:00-9:25 

En anglais aux PALACE, DU PARC, FAIRVIEW, 
VERSAILLES et PINE (Sainte-Adèle) 

Tous les so irs 7 :15-9:30 
sam dim lun 12:30-2:45 
5:00-7:15-9:30 

S É L E C T I O N O F F I C I E L L E C A N N E S 89 
Maintenant 
àVaiiicheï 

M E R I D I E N 
MONTREAL 

C K A C 7 3 

|<:»_Art^«l . 

Le PARISIEN ® 1 [ LAVAL cinema PINE 
. :M rue MORIN ?2*-76S5^ 

I TTATTM 01 W M T S A 

1:20-3:20-5:20-7:20-9:20 Tous l e s so irs 7:00-9:00 
C O U C H E TARD sam 11:25 »am dim lun 1:00-3:00 

5:00-7:00-9:00 
C O U C H E TARD sam 11:20 

Tous l e s so irs 8:15 
sam 6:45-9:45 

Éga lement à 
l ' a f f l c h » o n 
v . o . f rançais» 
a v » c i o u s - t l -
rres anglais au 
CINÉMA V. 
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>;.QMchel Blanc P H O T O M I C H E L C S A V E L U Presse 

:|: Michel Blanc allas 
«Monsieur Hlre» 

«J'ai plus de chance que 
Christophe Lambert» 

H U C U E T T E 
R O B E R C E 

B r o u i l l a n t 
l ' i m a g e 

que ses films co­
miques ont ré­
pandu de lui, en 
e n t r e v u e M i ­
chel Blanc sou­
rit aussi peu que 

on ••leur Hire, le héros du 
Ues beau film de Patrice Le-
conte qu'il est venu promou­
voir a Montreal. Il ressemble 
du reste a ce Hire, davantage 

Su'aux Bromes du même réa-
sateur. Pas beau, mais il n'en­

vie ni Alain Delon, ni Christo-
~phe Lambert! 
• Non seulement il n'est ni 
souriant, ni vraiment chaleu­
reux. Michel Blanc, mais enco-
ré a-t-il beaucoup de mal à dé-

" - t o u r n e r son r e g a r d de la 
r t j ç n è t r e (un tic hérité du sieur 

Mire?), ce qui ne l'empêche 
f ;>£as de parler généreusement, 

•r *J Sans éclat de voix, mais tout de 
= M même, on le sent, avec plaisir. 

Il n'a pour l'instant aucun 
#1-4. projet en chantier. On ne peut 

v être à la fois sélectif et impa­
tient. Les deux choses qu'il re-

: ;-cherche dans un projet de film 
; et qui emportent son adhésion 
: sont, dans l'ordre, un scénario 

Î
' ^ i j e qualité, quel qu'en soit le 
l'o^ènre, et un réalisateur «de 

C ; j 4 y l e » . 

ç t * * » « H y a très peu de scénarios 
téressants, deplore-t-il avec 

.beaucoup d'autres. Les rares 
M * tfui le sont n'ont pas toujours 

* Un rôle qui me convienne. Et 
i. Z. puis, les scénarios intéressants 

avec un rôle à ma mesure. 
, n'ont pas forcément un met-

leur en scène qui a le goût de 
; travailler avec moi. le me con-

» :J idère chanceux d'avoir fait 
"t\'ii(cux bons films dans la dernic-

~tïç'année, ce qui ne doit pas 
hejorcément se répéter, les gens 
•.'.'n'ayant pas un besoin absolu 

nie voir deux fois par an au 
a" cinema. » 

- U n de ces f i l m s est une 
; i-Omédie dramatique intitulée 

•t Chambre à part, qui sortira à 
. t r ^ a r i s a la f i n n o v e m b r e 
* '-J^autrc est évidemment Mon 

£ j i e u r Hire, ce drame intimiste 
;4.tfun bel esthétisme et d'une 
-grande sobriété de mise en scè­

ne, que les cinéphiles ont pu 
apprécier à Cannes et au Festi­
val des films du monde, et qui 
a reçu partout l'encens de la 
critique. 

De voyeur a héros 
Dans Monsieur Hire. Mi­

chel Blanc incarne un homme 
aussi peu sociable que sédui­

s a n t , qui ne peut s'empêcher 
" d'épier de sa fenêtre une jeune 

voisine (Sandrine Bonnaire), 
• èt dont la pulsion initiale de 

voyeurisme sera transcendée 
^ r ! ; p a r un amour d'une profon-
; ' tieur qui confine au sublime. 

. « À priori , j 'ai vu dans ce scé-
t j - . f i j i r io l'occasion de faire pro-
î ' !• fessionncllement quelque cho-
j ! de tout à fait différent, ce 
• C ' q j j i est toujours intéressant. Et 

;«jHjis, moi qui en lis beaucoup. 
* f j i vite réalisé que ce scénario 

iiv.iit des qualités exception-
:-*nelles, c'est-à-dire qu'on ne 

trouve pas souvent.» 
M i ; Hire lui proposait un défi de 

• taille: « À partir du moment 
où on joue un personnage qui 
se sert très peu du langage, et 

.'pas du tout de la mobilité de 
l i o n visage, ni d'une gestuelle 

précise, il faut trouver autre 
chose, essayer de faire passer 
l'einotion par les regards. C'est 
vrai que ce n'était pas un rôle 
simple.» 

En tout cas. pas drôle du 
tout. Mais si vous lui deman­
dez s'il préfère jouer comique 
ou dramatique, ou encore s'il 

à 

u 

I 0 

trouve un genre plus difficile 
que l'autre, attendez-vous à le 
voir esquiver: «le préfère un 
bon scénario, c'est tout. De-
mande-t-on à un pianiste s'il a 
envie de jouer tout le temps en 
majeur ou en mineur? Tout 
comme lui , j 'ai envie de jouer 
de grandes oeuvres. » 

Drame ou comédie? 
Michel Blanc n'est pas beau. 

Il le sait et en fait un atout. 
«La beauté n'aide pas à faire 
rire, l'ai plus de chance que 
A l a i n De lon ou Chr istophe 
Lamber t parce que m o i . je 
peux plus facilement faire rire 
ou é m o u v o i r . A part Cary 
Grant, on n'a pas beaucoup 
d'exemples d'hommes beaux et 
capables de faire rire. » Il a aus­
si une théorie toute personnel­
le sur la perception des genres 
comique-dramatique par lé pu­
blic et la critique: 

« Il est aussi difficile de faire 
rire avec des choses de qualité 
que faire pleurer avec des cho­
ses subtiles. Faire pleurer avec 
une mère qui voit son enfant 
écrasé devant elle dans la rue, 
c'est faci le, vulgaire. D e la 
même façon qu'il est facile et 
vu lga i re de fa i re r i re avec 
l'équivalent d'une tarte à la 
crème sur le nez. Par contre, il 
est très difficile de faire rire 
comme l'a fait Lubitsch avec 
To be or not to be, el de faire 
pleurer comme l'a fait Axel 
avec Le festin de Babette.» 

Tout passe par le style, la vi­
sion du monde du réalisateur. 
Michel Blanc admire les ci­
néastes «de style», ceux qui 
créent, par opposition à ceux 
qui font du reportage. À son 
avis, ont du style, entre autres, 
Bertrand Blier, dont le nom re­
vient souvent dans ses propos, 
A l a i n Renais, )ean-Luc Go­
dard, (celui du Mépris), Giu­
seppe Tomatore dont il attend 
un signe, Woody Allen, qu'il 
trouve gén ia l . . . 

Drame ou comédie, peu lui 
importe donc, si le scénario est 
fort, et si le cinéaste a ce qu'il 
appelle «un univers». Tous les 
snobismes l'agacent profondé­
m e n t . U n e a u t r e t h é o r i e 
Blanc: 

« Il y a un snobisme qui con­
siste à penser que les choses 
sont plus intelligentes quand 
elles sont tristes. La vér i té , 
c'est que la comédie étant un 
genre que le public prise parti­
culièrement, on trouve plus fa­
cilement l'argent pour monter 
une comédie qu'un drame. On 
produit alors plus de comédies 
que de drames, et conséquem-
ment, plus de comédies de bas 
niveau que de drames de bas 
niveau. Et ça nuit au genre. 

« I l y a aussi le snobisme de 
l ' i n t e l l i g e n s i a , p o u r s u i t - i l . 
V o u s savez , q u a n d on d i t 
j'aime, on se place en-dessous, 
et quand on dit je n'aime pas, 
on se place au-dessus. Alors, il 
est toujours plus élégant de ne 
pas aimer que d'aimer. A la ri­
gueur, se placer en-dessous 
d'un film totalement herméti­
que en disant j'aime, c'est va­
lorisant. Alors qu'en se plaçant 
en-dessous d'une comédie en 
disant j'aime, on passe pour 
un idiot!» 

Michel Blanc est un comé­
dien à la fois sensible et très ar­
ticulé. Qui rêve surtout de rô­
les «loin de lui». Une confi­
dence pour la fin : 

«l'aimerais être à l'écran un 
h o m m e d'af fa i res du genre 
mangeur d'hommes par exem­
ple, ou un militaire coincé par 
ses principes, ou encore un 
grand personnage historique. 
Mais mon vieux rêve, parce 
que je suis un passionné de 
musique et que j'ai fait du pia­
no, mon fantasme, ce serait 
d'incarner un grand chef d'or­
chestre ou un pianiste.» 

Drowning by numbers 

Le Hitchcock nouveau est arrivé 
et il sait compter jusqu'à cent 

L U C 
P E R R f A U L T 

S ans P e t e r 
G r e e n a w a y , 

le cinéma anglais 
serait bien malade, a atteint d'une mala­
die qui ne pardon­
ne pas : l ' e n n u i . 
Grace à lui, on est 

enfin — et définitivement, j'espè­
r e — sorti de l'académisme am­
biant du genre Charriots of fire 
et Maurice pour ent rer e n f i n 
dans une nouvelle ère placée sous 
le signe de l'audace et de l'inven­
tion. 

Greenaway avait su injecter à 
son chef-d'oeuvre. Meurtre dans 
un jardin anglais (The draughts­
man's contract), cette dose de fo­
lie qui en avait fait à l'époque un 
thriller erotico-comique ultra-so-
phistiqué en même temps qu'un 
déf i lancé à l ' i m a g i n a t i o n d u 
spectateur. Apres ces interludes 
que constituaient A zed and two 
noughts et The belly of an archi­
tect. Drowning by numbers re­
noue avec l'esprit du précédent. 

Ce cinéaste ludique s'adresse 
avant tout aux amateurs d'énig­
mes. Il aime éplcer ses films de 
meurtres et d'humour, une spé­
cialité bien anglaise comme on le 
sait. Avant lui , Hitchcock avait 
déjà donné. Greenaway renoue 
avec cette tradition mais avec une 
approche totalement différente. 
Son esthétisme et son style radi­
calement nouveaux n'interdisent 

Bas malgré tout de voir en lui un 
litchcock moderne qui aurait 

appris — comme on va le voir — 
à compter jusqu'à cen t . . . l'aime 
bien, en passant, ce clin d'oeil 
qu'il lance au vieux Hitch lors­
qu'il montre une de ses héroïnes 
composant te 9 au téléphone, une 
allusion on ne peut plus directe à 
Dial 9 for murder. 

O n songe plutôt ici au Hitch­
cock de The trouble with Harry. 
Ce dernier s'y était fait le peintre 
non pas de natures mortes mais 
d'une saison — l 'automne— où 
la nature meurt un peu. Comme 
dans ce f i lm. Drowning by num­
bers se déroule en automne. Par 
contre, l'intrigue porte moins sur 
la présence de cadavres (et sur la 
résolution d'une énigme) que sur 
la réaction des personnages lors­
que mis en leur présence. 

Drowning by numbers, un film de Peter Greenaway 

Drowning by numbers traite 
de l'ennui morbide dont souf­
frent les femmes, du moins en 
Angleterre. C'était déjà le sujet de 
Draughtsman's. La d i f férence 
avec ce film tient d'abord dans le 
cadre. O n sait que Greenaway 
s'intéresse au cadre, cinématogra-
phiquement et histor iquement 
parlant. A u X V I I * siècle précieux, 
il a préféré cette fois la campagne 
anglaise telle qu'on peut la conce­
voir aujourd'hui ou du moins tel­
le qu'elle existe dans l'imagina­
tion fertile de Greenaway (avec 
ses moutons omniprésents, ses 
pommiers lourdement chargés, 
ses sangliers invisibles mais qu'on 
entend grommeler). 

Trois femmes — la mère, la 
fille et la nièce— curieusement 
baptisées du même nom, Cissie 
Colpitis I, I l et I I I . sont toutes 
trois affligées d'un mari devenu 
gênant. Chacune à tour de rôle, 
e l les vont donc envoyer leur 
homme de vie à trépas, usant 
pour ce faire d'une technique pas 
très subtile mais ô combien effi­
cace : la noyade. L'histoire va se 
corser avec l'arrivée d'un voisin. 

médecin et coroner. En échange 
d'un certificat de mort naturelle, 
celui-ci croira obtenir auprès de 
ces dames des faveurs du genre 
que l'on devine. Il ne sait pas. le 
pauvre, ce qui l'attend. 

À cette action au premier degré 
s'ajoutent deux autres niveaux 
d'intrigue. D'une part, un autre 
personnage entre en scène : le fils 
du médecin, un adolescent cu­
rieux et amateur de jeux (auquel 
s'ajoute son mystérieux ami, un 
vieillard muet ). Il collectionne 
des insectes et d-s animaux, en 
même temps qu'il est attiré par 
une fillette qu on aura vue dans 
la première séquence jouer à la 
c o r d e tou t en c o m p t a n t les 
étoiles, de une jusqu'à cent. 

Cet te séquence préf igure le 
troisième niveau du f i lm. Succes­
sivement , les mêmes nombres 
vont réapparaître dans le cours 
du récit. Une partie du plaisir en 
voyant ce film consiste à reconsti­
tuer la série complete de ces nom­
bres, l'en connais qui voudront 
voir et revoir ce film pour en dé­
monter le mécanisme comme ils 
l 'ava ient fa i t pour Draughts-

ï ' 4 y " ' 
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Bruce Willis et Emily Lloyd dans In Country. 

In Country/Une veillée d'armes 
L U C P E R R E A U L T 

L e thème du Vietnam qui hante depuis vingt 
ans le cinéma américain vire dans In coun­

try à l'obsession pure et simple. 
Après avoir décrit l'horreur elle-même ( Apoca­

lypse now. Platoon. Full Metal lack ci. etc. ) puis 
l'effet de la guerre sur les survivants (Coming 
Home, jacknife, e tc . ) . voici qu'on s'attaque 
maintenant à la perception qu'en a la génération 
suivante, celle des enfants dont les parents sont 
morts là-bas. 

Samantha. 17 ans. est une jeune américaine 
moyenne bien dans sa peau et menant une exis­
tence conventionnelle. Sauf qu'elle habite avec 
un oncle hanté par ses souvenirs du Vietnam et 
qu'elle n'a jamais réussi à obtenir de sa mère des 
détails sur la mort de son père qui a péri là-bas 
avant même sa naissance. 

À mesure qu'elle découvre les traces de cet 
homme que le temps s'était chargé peu à peu 
d'oblitérer, notre jeune héroïne va s'identifier de 
plus en plus à ce passé troublant. Le f i lm prend 
peu à peu l'allure d'une veillée d'armes comme si 
on tentait de décupalbiliser définitivement la gé­
nération du Vietnam par le témoignage de sym­
pathie de la génération suivante. 

La séquence de la fin en est presque indigeste a 
force de devotion larmoyante et de fausse émo­
tion. Il règne dans ce film une atmosphère de 
type «ancien combattant » qui tourne finale­

ment à l'obsession. O n sent que le filon est main­
tenant complètement exploité. Il serait sans dou­
te temps qu'on tourne la page. 

L'action d ' /n country se situe dans le Kentucky 
aveo ses bayous qui évoquent dans l'esprit des 
personnages la jungle vietnamienne. Jamais on 
n'aurait songé jusqu'à maintenant à établir un 
lien entre deux paysages aussi différents l'un de 
l'autre. 

Le moins qu'on puisse dire est que Norman |e-
wison n'a pas eu la main heureuse avec ce scéna­
rio de Frank Pierson et de Cynthia Cidre tiré du 
roman de Bobbie Ann Mason. L'action est à peu 
près inexistante et les personnages, sauf celui de 
l'adolescente, squclcttiqucs. Quant aux séquen­
ces où l'oncle se remémore des épisodes de la 
guerre, rarement aura-t-on vu images aussi peu 
convaincantes. 

Un autre détail : la présence d'Emily Lloyd 
dans le rôle de Samantha. Après l'adolescente 
précoce et troublante de Wish you were here et 
la punk rusée de Candy, elle est devenue ici une 
jeune fille rangée. On n'aura jamais vu un retour­
nement aussi rapide de la part d'une aussi jeune 
actrice (elle a maintenant 18 ans). En seulement 
trois films, elle sera passée de la graine de délin­
quance au pur conformisme. C'est comme si. pro­
fitant de son talent, le cinéma américain cher­
chait à imposer un modèle de jeune fille docile et 
facile a manipuler. Méfiez-vous, f i l lettes.. . 

IN COUNTRY, de Norman Jewison. aux cinemas Oorval 4. Ou Parc 3 
e t ^oew s 2. « 

man's, contribuant ainsi à en fai­
re un film-culte. le dois préciser 
que certains de ces nombres pas­
sent tellement vite dans le noir 
qu'il est pratiquement impossible 
de les voir. D'autres, par contre, 
reviennent plusieurs fois, comme 
ces numéros 70 et 71 que portent 
sur leur dos deux joggistes. 

Ceci étant dit. Drowning by 
numbers me semble manquer de 
cette ind iscutable o r i g i n a l i t é 
dont faisait preuve l e premier 
long métrage de Greenaway. Le 
soin maniaque qu'il porte aux dé­
tails et à la facture de son fi lm ne 
fait pas oublier l'étrange ressem­
blance de celui-ci avec Draughts­
man's pour ce qui est du fond 
comme de la forme. Il s agiL-en 
somme du même jeu dont on au­
rait seulement brasse les cartes 
afin de les distribuer autrement. 
Il n'empêche que dans ce jeu. on 
se laisse embarquer facilement;et 
que. si on se surprend à compter, 
ce n'est ce r ta inement pas-lies 
moutons. 

1 ••. 
DROWNING BY NUMBERS, de Peter Greena­
way, au Rlalto. 

• 

johnny 
Handsome 

Le baiser de 
l'homme-

crapaud 
L U C P E R R E A U L T ^ _ 

O n dirait un croisement en­
tre les héros de Mask et de 

77ie Elephant Man. Pas besoin 
d'un dessin pour imaginer l'hor­
reur. On avait inventé un mot 
dans le vieux film de Tod Brow­
ning pour en rendre com pue : 
freak. C'est ce genre de personna­
ge qu'on découvre au debut .de 
Johnny Handsome. Rassufez-
vous : cet homme aura dans '.sa 
malchance la chance de tomber 
sur les mains expertes d'un-fhi -
rurgien comme il ne s'en - fia ï t 
plus. 

Celui qu'on surnommait ironi­
quement lohnny Handsome «va 
donc devenir, grâce à la chirurgie 
esthétique, le « beau lohnny*». 
Mais lorsque la princesse voudra 
l'embrasser, notre prince se trans­
formera à nouveau en crapaud. 
Moralement, s'entend, parce que 
j' imagine que le beau Mickey au­
rait regimbé à l'idée de remettre 
son épais maquillage. En faiv. ce 
personnage traine un passé crimi­
nel qui . plus que son visage: "en 
alourdit désespérément l'allure. 
Le seul mobile qui l'animera a sa 
sortie de prison en sera un de 
vengeance. 

Il faut voir ce film avec un*pu-
blic de première (ou de vendredi 
soir bien fatigué). L'autre jour, 
tout le monde s'est esclaffé lors­
qu'un spectateur dans la salle, 
après qu'on eut enlevé au mal­
heureux ses bandages, a lancé à 
peu près ceci : « C'est effrayant 
comme il ressemble à Micltey 
Rourke ! » Comme quoi. le spec­
tacle se trouve souvent en-deçade 
l'écran. 

L'affreux déformé d'hier s était 
métamorphosé comme sous l'ef­
fet d'une baguette magique en un 
prince charmant avec tous-les 
trai ts de M i c k e y Rourke . l i es 
compris. En fait, il fallait être 
profondément naif ou pas très 
exigeant pour accepter cette mé­
tamorphose. 

On sait bien que le cinema a 
l'habitude de maquiller la réalité 
mais ici, mon intuition me di t 
qu'on a cherché à exploiter-au-
delà du possible la crédulité du 
spectateur. Comme veut nous 
rappeler ce f i lm, la beauté ne 
tient pas seulement dans l'appa­
rence : elle est d'abord intérieure 
(tiens donc ! ) . À quand un rema­
ke de Dracula avec Mickey Rour-
ke dans le role principal 7 

JOHNNY HANDSOME, de Walter Hill, aux Oor­
val 1. Greenfield^. Laval 3 et Palace 2. fc 
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NICOLE GARCIA 

•TINCELANTE PASSION A SON MEILLEUR..." 
- PREMIERE 

u ' - f UN FILM ABSOLUMENT EXTRAORDINAIRE! 

WADECK STANCZAK 

DU LÂC Kïfflh ĤB5 
COlU OE M A I S O N N E U V E W » 4 5 I 8 

J « * l S>*q*l. COOO MORNING AMERICA ARC TV 

ENCORE 
EXPLOIT 

MAlOfILM DISTRIBUTION — 

AU TERME DE LEUR VOYAGE, LES PASSAGERS DU VOL 35 
SE RETROUVENT 1 OOO ANS DANS LE FUTUR! 

I 

'effets speoau» 
\ \ ^ rapidité de Taction lilmee sous l'eau, dans un^ 

environnement angoissant, captivera I imagina­
tion des spectateurs. M>MM m w u m m m 

S «UNVERITABLE 
CHEF-D'OEUVRE VISUEL!' 

Une aventure sous-marine qui ne vous laisse pas 
de répit Ed Harry et Mary Elizabeth Mastrantonio 
sont remarquables 

• . . . • v . . n r . ! ! ' . 

VENEZ NOUS REJOINDRE 
U J t f 

b. LE F A U B O U R G 

1616 S T E C A T H E R I N E 0 «12 -212 ! 

BOHAVENTURE 

8341 T R A N S G A N A O I E N N E ^ A C t B O N A V E N T U f i E 8 6 t - 2 7 : i 

POINTE-CLAIRE 

V E R S I O N O R I G I N A L E 

A N G L A I S » 

év A S T R E 
9 I M L A C O f f O A l P F 337-S001 

ABYSS 
EN VERSION FRANÇAISE 

ODEON LAVAL 
S I ' J t l I S • S I E L A I H E P I N E ? t m - ? " i C E H 1 B E 2000 • B O U l S T - M A R t l N M 7 W 0 7 
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VALLEYFIELO 
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VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
PLACE ALEXIS N I H O N © 
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«NO FABULE 
|m cirado- franco- betg» 11968) de Rexjnrw 

Robert Lomtoerts et Andre Roussii 
: Jean-Pierre Ucctoru et Talion Ima-

Sylvain Labroue et Yves Vandermeeren 
Nicole Lencne. Avde crunaeff et 

Gagne Musique: Osvaldo Montes 
Ptetro Pinuti et les VOM de ElruOeth 

Violette Chauveau. Mireille Thibault 
Hoffman. Benoit Dagenais. Ronald 
Christine Olivier 86 min. Parisien 3. 
16. lawalS I C I . 

t Bino vil sur l'astéroïde Kerma-
.<r avec son amie la tortue T o r t i -
t>lîs- Tous deux cherchent à per-

efr le mystère du vol et y parvien­
nent avec l'aide de Claire de Lune 
ojii est faite de quartz transpa­
rent. C'est ainsi qu'ils se rendent 
sur la planète Mermiion où la rei-
r$ Chopinelte a des problèmes 
avec un savant hargneux. Potas­
sium, qui veut détenir le secret de 
IJ transparence et s'en prend 
Jonc à Claire de Lune. 

LES CIGOGNES N'EN FONT 
QU'A LEUR TÈTE 
Fi|n français 11968) de Didier Kaminka. Sce­
nario: Kaminka. images: Martial Thury. Monta­
na Pierre Gillette. Avec Marlene Jooert. Pa-
trjkk Chesnais, Claude Rich. Virginie Demians. 
Arçine Lorent, Zabou. Roland Ciroud. Gerard 
Jul not. 81 min. Oeslardlns 1. 

•jérémie. restaurateur à Paris, 
est l'époux de Marie, l'ex-femme 
dfi commissaire de police Sam, 
ai£c qui elle a eu une fille, Valé­
rie, maintenant dans la vingtaine 
etjen stage dans un hôpital. Marie 
v^idrait élever un enfant avec |é-
rofnie. mais un gynécologue leur 
révèle qui. ' leurs gamètes sont in-
compatibles. Le couple se résout à 
l'ojloption et découvre que, dans 
Ici circonstances actuelles, ce 
n*st pas une démarche facile. 
Valérie déniche pourtant une 
adolescente enceinte, l o a n u a . 
-!<ûit l'ami est en prison. |oanna 
accepte de céder .son enfant à 
Marie à sa naissance. Marie, toute 
excitée, accueille Joanna chez elle 
etflninn les étapes de l'enfante-
rnjfnt. Elle n'est pourtant pas au 
bolit de ses peines. 

i 

CÔUISING BAR 
f 

Piiji canadien (Ouebec 1989) de Robert Me-
nam.. Scenario Michel Cote. Menard et Claire 
.Vous images: Pierre Mignot. Montage: Mi­
chel Arcand. Musique: Richard Grégoire. Avec 
Michel Côte, Louise Marleau. Genevieve Rioux, 
veÇBnique Le Flaguais, Diane Jules. Marthe 
Tutoeon. Pauline Lapointe. 96 min. Berrl 1, 
Laval 20O01. Brossard 3 114 ans). 

• C'est le samedi et les dragueurs 
ddj fin de semaine préparent leur 
elnisse du samedi soir. On se con­
centre sur quatre spécimens dis­
parates: Gérard. Patrice, Jean-Jac-
qoes et Serge. Gérard est celui qui 
fojice quelle que soit l'indifféren-

ce que lui manifeste la conquête 
qu'il convoite. Patrice est un bel­
lâtre qui croit que sa longue che­
velure blonde lui attire instanta­
nément l 'attention amoureuse 
des femmes. |ean-|acques pavane 
sans vergogne, sur de son charme 
masculin. Quant à Serge, bouton­
neux et timide, les échecs ne lui 
font pas perdre l'espoir de trou­
ver une partenaire même s'il doit 
se contenter d'un partenaire. Si 
ces quatre minables ont des traits 
communs, c'est qu'ils ressem­
blent tous a l'acteur Michel Côté. 

DROWNING BY NUMBERS 

Film anglais 11988) de Peter Greenaway. Sce­
nario: Greenaway. Images: Sacha Viemy Mon­
tage: John Wilson. Musique: Michael Nyman. 
Avec Joan Ptownght. Juliet Stevenson Joely 
Richardson. Bernard Hill. Jason Edwards. 
Brian Pnngle 118 mm. M e t t o d d ans). 

• Grand-mère, mère et fille, elles 
s'appellent toutes les trois Cissie 
Colpitts et partagent une même 
insat isfact ion s e n t i m e n t a l e . 
Après avoir assisté aux ébats de 
son mari avec une jeune fille, la 
première Cissie le noie dans une* 
vieille baignoire. Le coroner 
Madgett, chargé de déterminer la 
cause du décès, se laisse charmer 
par la meurtrière et accepte de 
fermer les yeux. Cissie II noie à 
son tour son époux au cours 
d'une baignade en mer. Puis la 
troisième Cissie élimine le sien 
dans une piscine où il apprenait à 
nager. Madgett essaie de faire 
chanter ces dames sans se douter 
qu'il s'aventure ainsi en eaux pro­
fondes. 

HEART OF DIXIE 

Film américain (1989) de Martin Davidson. 
Scenario: Tom McCown d'après le roman 
Heartbreak Hotel d'Anne Rivers. Images: Ro­
bert Elswit. Montage: Bonnie Koehler. Musi­
que: Kenny Vance. Avec Ally Sheedy. Virginia 
Madsen. Phoebe Cates. Treat Williams, Dean 
Michael Paul. Kurtwood Smith. 95 min. Cine-
plex Centre-Ville 2(G) 

• En 1957, Maggie est étudiante 
dans une université de l'Alaba-
ma. Ses amies et elle n'ont que 
des préoccupations assez frivoles 
jusqu'au jour où Maggie voit un 
jeune Noir se faire battre par la 
police pour avoir voulu s'asseoir 
dans la section réservée aux 
Blancs lors d'un concert d'Elvis 
Presley. Indignée, elle entreprend 
de lutter pour les droits civiques 
des Noirs avec l'appui d'un pho­
tographe de presse. Hoyt. Un arti­
cle passionné dans le journal des 
étudiants occasionne son renvoi 
et lui cause des ennuis avec son 
fiancé, Boots. 
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Tom Selleck et Laila Robins dans Innocent 

INNOCENT 
(An Innocent Man) 

Film américain (1989) de Peter Yates. Scena­
rio: Larry Brothers, images: William A. Fraker. 
Montage: Shipton A. Rotter et William S. 
Scharf. Musique: Howard Shore. Avec Tom 
Selleck, Laila Robins. F. Murray Abraham. Da­
vid Rase he. Richard Young. Balja Djola. 113 
min. Version originale: Palace I, Cinemas du 
Parc 1, Versailles 2. Falrvlew 1 (14 ans). 

• En voulant arrêter un trafi­
quant de drogues, deux policiers. 
Parnell et Scalice. se trompent 
d'adresse et font irruption chez 
lûmes Rainwood. paisible em­
ployé d'aéroport, qu'ils blessent 
dans la confusion qui s'ensuit. 
Pour cacher leur bourde, ils font 

de leur victime un coupable en 
plantant de la cocaïne chez lui. 
Condamné à la prison malgré ses 
protestations, Rainwood y subit 
diverses épreuves qu'il affronte 
vaillamment. Libéré sur parole 
après trois ans, il est encore har­
celé par Scaline et Parnell. Avec 
l'aide de «a femme et d'un rusé 
compagnon de geôle , il entre­
prend alors de tendre un piège à 
ses tourmenteurs pour enfin 
prouver son innocence. 

KICKBOXER 
Film américain (1988) de David Worth. Scena­
rio: Glenn A. Bruce. Images: John Kranhouse. 
Montage: Wayne Wahram. Musique: Paul 

Hertrog Avec Jean-ctaude van Oamme. Den-
ms A lex» . Haskell Anderson. Rochelle Asnana. 
Dennis Chan 90 mm. Alexis Ninon 1. Bone-
watura 1. Potatt-CLtire 5. ( 14 ans). 

• Apres avoir gagné en Californie 
le championnat de boxe orien­
tale. Eric Sloane décide de se ren­
dre en Thaïlande pour y rencon­
trer l'as des pugilistes locaux. 
Ton g. Po. Son frerre Kurt l'ac­
compagne. Mais le combat s'avè­
re un affrontement sans règles 
précises où tous les coups sont 
permis. Eric a vite le dessous et 
reste même paralysé par suite 
d'un coup déloyal de Tong Po. 
Kurt décide de se venger et trou­
ve un spécialiste qui lui enseigne 
les secrets du kickboxing. Il défit 
ensuite Tong Po qui accepte de (e 

' combattre mais selon des métho­
des particulièrement dangereu­
ses. 

LA MAISON ASSASSINÉE 
Film français (1987) de Georges lautner. Sce­
nario; Lautner. Jacky Cukier et Didier Van Cau-
welaert, d après le romam de Pierre Mag nan 
images: Yves Rodallec. Montage: Michelle Da­
vid. Musique Philippe Sarde. Avec Patrick 
Bruel. Anne Brochet. Roger Jendly, Jean-Pier­
re Sentier. Yann Collette, Martine Sarcey 
Christian Barbier. 110 min. Complexe Deslar-
d ins2 IG) . 

• • Echappé au massacre de sa fa­
mille dans une auberge d'un vil­
lage de Haute-Provenqe alors 
qu'il p'était qu'un bébé, Séraphin 
Monge a été élevé ailleurs. Il ren­
tre à La Burlière à l'âge de vingt-
quatre ans, après avoir fait la 
guerre, et entreprend de percer le 
mystère qui entoure la mort de 
ses parents. Les villageois ont ac­
cuse du crime des travailleurs im­
migrés, mais Séraphin croit qu'ils 
n'étaient que des boucs émissai­
res et que les vrais coupables sont 
toujours vivants. Diverses villa­
geoises s'intéressent à ce beau jeu­
ne homme qui ne pense guère 
qu'à sa vengeance. 

MONSIEUR HIRE 
Film français 11989) de Patrice Leconte. Scé­
nario: Leconte et Patrick Dewolf, d'après le 
roman Les Fiançailles de M. Hire de Georges 
Simenon. Images: Denis Lenoir. Montage: 
Joëlle Hache. Musique: Michael Nyman. Avec 
Michel Blanc. Sandrine Bomaire. Luc Thuillier, 
Andre Wilms. Philippe Dormey. 79 min. Pari­
sien 1. Laval S, Cinema V 2 (G). 

• Il accepte qu'on l'appelle M. 
Hire, bien que son nom soit plus 
complexe. C'est un homme soli­
taire qui passe des heures à sa 
fenêtre à observer les allées et ve­
nues de sa voisine d'en face, Ali­
ce. Celle-ci s'aperçoit du manège 
alors même que Hire est soupçon­
né par la police d'avoir assassiné 
une jeune fille dont on a trouvé le 
cadavre sur un terrain vague près 

de là. Alice accepte pourtant de* 
rencontrer l'étrange M. Hire et* 
l'amène à croire qu'elle pourrait* 
s'intéresser à lui. Elle a pourtant» 
un ami de coeur, Emile, qui est*, 
jeune et beau. 

PARENTHOOD 
Film américain (1989) de Ron Howard. Serra-» 
no. Lowell Gara. Babatoo Mandai, R Howard? 
(mages: Donald McAloine. Montage: MkhaeC 
Hill. Daniel Henley Musique: Randy Newman* 
Avec Steve Martin. Tom HUce Rick Moranis» 
Martha Plimpton. Keanu Reeves. Jason Ro> 
bards. Mary steenburgen, Dunne wiest 12C 
min version française Berrl 2. Brossard 2, 
Carrefour Laval 2. I C I . 

• Un publicitaire. Gil Bockman; 
s'est juré d'accorder à ses trois en-» 
fants plus d'attention qu'il n'en al 
reçu de son propre père au cours* 
de ses jeunes années. Mais il pani-» 
que lorsque le directeur de l'école* 
lui affirme que son a ine . Kevin? 
âgé de dix ans est un hypersensi?, 
ble qui requiert des soins psychia-J 
triques. L'une des soeurs de Gil 
Helen, est une divorcée qui a d 
graves problèmes avec ses deux a 
dolescents alors que l'autre. Su 
san, est mariée à un théoricien d 
l'éducation qui veut faire de leu 
fille de trois ans un génie préco­
ce. Gil a aussi un jeune frère Lar­
ry qui rentre après sept ans d'ab*! 
sence nanti d'un fils métis qu'if 
confie à leurs parents. 

^ i 
SEXE, MENSONGES ET VIDÉO ; 
(Sex. Des and Videotape) 

Film américain (19881 de Steven Soderbergh.* 
Scenario: Soderbergh. Images. Walter Uoyd^ 
Montage: Soderbergh. Musique: Cliff Marti­
nez. Avec James Spader. Andie MacDoweii. 
Peter Gallagher. Laura San Giacomo. Ron Vaw-
ter. 101 min. Version française: Brassard 1* 
Cineplex Centre-Ville 8. Dauphin 1. Carrefour 
Laval 3 (14 ans). 

i 
• Sinon tout à fait heureuse, Ann* 
semble satisfaite de son mariage* 
avec lohn Millaney, un jeune avo­
cat ambitieux. Elle ignore ceperK 
dant que sa soeur Cynthia a une* 
liaison avec John. Sa tranquillité! 
est un peu troublée par l'arrivée; 
de Graham Dalton, un camarade» 
d'école de son mari, qui revienC 
vivre dans leur ville. Ann ressent-
do la sympathie pour Graham> 
étrange voyageur sans grand t a * 
gages autres qu'une caméra vidéo 
et une quantité de cassettes, jus­
qu'à ce qu'elle apprenne que ces 
cassettes contiennent les confes-* 
sions erotiques de diverses fem-î 
mes. Cynthia ne tarde pas à venir? 
livrer ses propres secrets devant ' 
la caméra , a lo rs q u ' A n n sej 
montre plus puribonde, jusqu'à* 
ce qu'elle apprenne la vérité sur! 
les relations entre sa soeur et sou; 
mari. 

SOIRÉE SPÉCIALE LE LUNDI 30 OCTOBRE 

UNE OEUVRE MONUMENTALE 

LES ANNEES LUMIERE 
RÉALISÉ PAR ROBERT ENRICO 

avec les acteurs Klaus Maria Brandauer, 
Jane Seymour, François Cluzet, Jean-François Balmer, 

Andrzej Seweryn, Marianne Basler, Christopher Lee, 
Michel Galabru, Vittorio Mezzogiorno, Gabrielle Lazure, 

Philippine Leroy-Beaulieu, Michel Duchaussoy 
et avec la participation de 

Peter Ustinov et Claudia Cardinale 

CETTE GRANDE SOIRÉE EXCEPTIONNELLE EST ORGANISÉE POUR LE BÉNÉFICE 
DE L'ORGANISATION DU PROCHAIN FESTIVAL DES FILMS DU MONDE. 

Déroulement de la soirée du 30 octobre: 
17 h 30 — BUFFET (foyer du Théâtre Maisonneuve) 
19 h — LA RÉVOLUTION FRANÇAISE (Théâtre Maisonneuve) 

«LES ANNÉES LUMIÈRE» (Durée 2 h 52) 

Prix pour la soirée complète: 100 $ 
(en vente aux bureaux du Festival des Films du Monde — 848-3883) 

Prix du billet pour le film seulement: 20 $ 
(en vente aux guichets de la Place des Arts — 842-2112) 
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DIDIER FARRÊ prisante 

"Un film - spectacle, à voir absolument... 
— Huguette Roberge, La Presse _ % 

G 5 ! 

U n captivant jeu de 
devinettes, doublé d'un 
drame émouvant, une 
atmosphère de mystère 
qui rappelle pagnol, 
c'est un excellent 
divertissement. 

— Journal de Québec 

Angoisse à l'américaine, 
fausses pistes et vrais 
coups de théâtre, c'est 
du grand cinéma. Un 
film qui étonne et qui 
bouleverse le cinéma 
français. 

— Le Soleil 

L A M A I S O N 

A S S A S S I N É E 
i 

Patrick BRUEL 
Anne BROCHET 

Ingrid HELD 
Agnès BLANCHOT 

UN FILM DE 

GEORGES LAUTNER 

; 31 • <• n •'• i' ••• PlFPQf MAGNAN "LA MAISON ASSASSINÉE Editions DENOEL octpctonôi GEORGES lAUTNER«' J/V„kv CUKCR o en .i '•<• DIDIER VAN CAUWELAERT moùo/ue<» PHILIPPE SARDE 
ovec AGNES BtATJCHOT • ANNE BROCHfT • INGRID l€LD • CHRISTIAN BARBIER • JtNNY CLEVE • CLAUDE EVRARD • JOGER JFNOLY • MAR:A MERKO • MARTINE SARCEY • JEAN PtRRE SENTIER • YVES VINCENT 

DISTRIBUTION A C T I O N F ILM m i « » » » ~ ^ T A l ' A I M pfSl ALAIN POIRÉ © 

À L'AFFICHE! DESJAROINS 
BASH.AIB6 t 298 3141 

E5J 1 2 : 3 0 - 2 : 4 S - 5 : 0 0 - 7:15-9:30 

i 

ENBW.,. LA PRIOJIl 
COMEDIE DE I A 

B. RE VRAD3 

I i i film pour tonte la famille 

" Les spectateurs se tordent de rire... " 

V I M C I - N I U 

" l i n e comédie impeccablement servie par 
une brochette savoureuse de comédiens." 

FRANCESOIR 

f t l t f 
TÉLÉSTAR 

Une comédie parfaitement réussie... 
JOUR DE FRANCE 

t f Une excellente comédie 
comme on aimerait en voir plus souvent...M 

LE PARISIEN 
1 1 Entre deux fous rires, comme 

un déchirement au coeur... ? f 

TÉLÉ 7 JOUR 

s * 
MARLENE 
JOBERT 

PATRICK 
CHESNAIS 

CLAUDE 
RICH 

LES CIGOGNES1 

..AFFICHÉE- u n * i l m d e DIDIER KAMINKA 
avec la participation de Roland Giraud et Zabou 

1:15- 3:15-5:15 -7:15 -9:15 
BERRI 

SrpfcMS - SfE-ÇATHEHINE ?88.'11^ 
DISTRIBUTION PRIMA FILM 

m É w 

S i ^ 

m 

m 
II 
m 

ï 
-/Ai 

Wù 
W 
1 
te 

@ 

ÉL 
Ë 
Ê 

^51 

Si 

/S 
A N * 

«S? 

FESTIVAL DES FILMS DU M O N D E 1989"^. 
« GRAND PRIX D'INTERPRÉTATION FÉMININE Vf 
5L Jl 
^ DANIELLE P R O U L X 

Prix Stella Artois 
Le film canadien le plus populaire du festival 

LA PRESSE EST UNANIME 

"Pertinent, sensible et intelligent' 
Richard Gav, Bon Dimanche 

14 ANS 
nexc*m 

Un film qui m'a bouleversée" 
Reine Malo, Bon Dimanche 

Favreau fait preuve d'une maîtrise 
remarquable" 
Luc Perreault.la Presse 

"Les comédiens apportent une dimension 
extraordinairement humaine" 

Carmel Dumas, Radio-Canada 

u Portion d'éternité est le film le plus 
bouleversant et le plus dérangeant 

que j'ai vu cette année" 
Micheline Ricard. CIEL-MP 

"Débuts fulgurants dé 
Marc Messier et Danielle Proulx " 

Huguette Roberge, La Presse 

Danielle Proulx y est absolument 
formidable - une révélation " 

René Homier-Roy. Radio-Canada 

m 

PATRICIA 
NOLIN 

PAUL 
SAVOIE 

presentation 

1PER 
ECRAN 

G I L L E S 
PELLETIER 

un film de ROBERT FAVREAU 
Produit fti L*t productions du Rtgnrd 

an association * r « c /Offlca NtUonêl du Film du Canada, îélêtltm Canada. Soflfc. st Suptr (enn. 
— -m Distribution PRIMA FILM. nm 

C E N T R E - V I L L E 

2001 UNIVERSITE 

Mi 

nr 
U n su|et court cie C laude 

Palardy: i L ' A l E U L E • 
no. 

L«JI 
C R É M A Z I E f4»l L0NGUEUIL DRUMMONDVILLE 

COIN DE MAISONNEUVE 849-JS18 ST DENIS 
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Jàne Fonda s'est bien assagie sur le plan politique 
J O S E T T E M I C H V 

krance Presse 

S acrée «troisième femme la 
glus influente des États-

Ur/fs». classée cinquième femme 
la-plus riche dans le show-busi-
n<ssê~ lâne Fonda incarne la cin­
quantaine superbe, à la fois actri­
ce» ^productrice, militante politi-
qui?et «inventeur» de l'aérobic. 

apparition éblouissante au der­
nier festival de Cannes, où elle 
présentait Old Gringo quelle a 
produit et interprété avec Grego-
ry-Peck. l'enfant terrible d'Holly­
wood s'est assagie avec l'âge. 

Le journaliste français Bernard 
Pif ot. créateur de l'émission télé­
visée Apostrophes l'a choisie tout 
récemment comme la quintessen­
c e ^ la séduction: «jeune actrice 
trop lisse, trop évanescente, lane 
Fajida est devenue une femme su­
perbe, admirable d'intelligence, 
de. force de caractère, une star 
pleine d'humour, au sourire fou­
droyant». 

5 La chamailleuse agaçante» 
dénonçait son pays sur les on-

de4de radio Hanoi au moment de 
la guerre du Vietnam, celle qui 
manifestait le poing levé devant 
la l ia ison-Blanche où elle fut sur­
nommée «Hanoi Jane», a fait des 
exouses publiques. 

Afin de pouvoir tourner son 
nouveau film dans le Connecticut 
Stanley et Iris avec Robert de 
Nipo, alors que les vétérans de 
Wijterbery où devaient avoir lieu 
les ' prises de vues, lui interdi­
saient l'accès de leur ville, |;>ne 
Fonda a fait son autocritique de­
vait les caméras de télévision: 
« Ascertains moments, j'ai été mal 
avisee'ét imprudente et je suis 
tout à fait désolée d'avoir fait du 
majV IL était cruel et irréfléchi de 
nuupart- de me mettre dans cette 
sitOatkîn», a-t-elle notamment 
declare à propos de son voyage à 
Hanoi en 1972. À l'époque, j l est 
vrai, elle ne craignait pas d'affir­
mer: «Pour moi, les seuls GI's in­
téressants, c'étaient les déser­
teurs». «J'essaie d'être assez cou­
rageuse pour reconnaître mes 
l'airtes », dit-elle aujourd'hui. 

Assagie sur le plan politique, 
elle l'est sûrement. Sur le plan 
personnel, c'est moins sur. En 
juin, elle a été secourue par héli­
coptère dans le parc national de 
Sequoia après s'être perdue au 
cours d'une randonnée et avoir 
passé la nuit seule dans une forêt 
d'arbres géants. Elle avait tout 
simplement semé ses compa­
gnons... La maturité a peut-être 
fart perdre sa hargne à la «reine 
de l 'aérobic », en tout cas pas son 
énerg ie et son côté «battant». 

Chez les Fonda, c'est de famil­
le.-Le fille du grand Henry, long­
temps inhibée par «le monu­
ment» que représentait son père, 
a pu faire la paix avec lui au tra­
vels d'un film émouvant, où ils 
ont été réunis pour la première et 
la dernière fois à l'écran La mai-
soji dtrlac. Henry Fonda a reçu 
l'Oscar du meilleur rôle masculin 
pour ce film. 

Elle a souffert d'une enfance 
cahotique, gardée par une cohor­
te-de nurses et de bonnes. Sa 
mère, pne riche héritière améri­
caine,! s'est suicidée quand Jane 
n'a va i l . que 12 ans. 

Poux sa part, l'actrice qui a reçu 
dejix "Oscars (l'un en 1971 pour 
son interprétation dans Klute, 
l'autre en 1978 pour son rôle 
dans Coming home a voulu pré­
server ses enfants. Vanessa, 20 
ans. la fille qu'elle a eue avec le 
réalisateur français Roger Vadim 
dû temps où elle était sous sa fé-
nfje là jolie poupée Barbarella, et 
Troyûîô ans, fils de son second 
mârî Tom Hayden, dont elle 
vifnt de se séparer. 

Tom Hayden a été l'un des fon­
dateurs du mouvement des Étu­
diants pour une société démocra­
tique et est un élu démocrate au 
sein dô-l'assemblée de Californie. 
Ensemble, ils ont mené le combat 

14 ANS 

O u i m e t o s c o p e 
•PRÉSENTE EN EXCLUSIVITÉ 

UN FILM _ 
BREF SUR 

L'AMOUR 
d o K r x y j z r o f Kioslowski 

UN FILM PERCUTANT 
l tiré de la série 

LE DÉCALOGUE 
• PRIX SPÉCIAL DU JURY» 

' - - PRIX O C I C — PRIXF IPRESCI 
SAN SEBASTIAN 1988 

«OU CINÉMA À L'ÉTAT PUR» 
- " . Luc Perreau». La Presse 

«IL FAUT VOIR ABSOLUMENT» 
Francme Laurendeau. Le Devoir 

Blm 
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Ouimetoscope © 
l 1204. 8t*Ctth«rtn««.M5WX) ) 

CISTKIBUTION 
TOUS LES SOIRS 19 h 
DIMANCHE 19 h, 21 h 30 

LA PETITE VERA 
toujours à l'affiche 
CINÉMA DE PARIS 

8 9 6 , Ste-Cotherine o. 
1 7 h 3 0 , 19 h 3 0 , 21 h 30 

politique. Elle l'a soutenu de tou- loin des mondanités, à Los Ange- ranch de Santa Barbara. La page centre de cure à Santa Barbara au avoir le sentiment de prendre '. 
tes ses forces et de tout son ar- les à quelques métrés de la plage semble tournée. bord du Pacifique «Laure l mon temps, dit-elle. J'ai besoin" 
gent. Ils menaient une vie simple, de Santa Monica et dans leur jane Fonda vient d'ouvrir un Springs Retreat »: «Je déteste d'agir tout le temps...» 

WHEN HARRY MET SALLY (0) Dolby Stéfto 
Sam.. 01m. t l Lundi : 12:50 - 2:55 - 5:00 - 7:05 
Mardi au Vtn.: 7:05  
PARENTHOOD (G) Dolby Stéréo/K10 

BONAVENTURE 
Pi .ti* c Boruvvnture 

KICK BOXER (14 ans) 
Sam. él Sam. : 7:20 - 9:30 
Oim.: 1:00-3:10-5:15-7:20-9:30 
MILLENNIUM (G) 
Sam. al Sam. : 7:00 - 9:15 
Dim..- 2:00 - 4:30 - 7:00 • 9:15 

CENTRE-VILLE 
2001 Université Sl.Hion Mi'lro McGill 

LE JEUNE EINSTEIN IQ) 
1:20- 3:20- 5:20-7:20- 9:20  
HEART OF DIXIE (O) 
1:30- 3:30- 5:30- 7:30- 9:30  
L'ARME FATALE >2 (14 ani) 
1:25-4:10- 7:10 -9:20  
JESUS DE MONTRÉAL (14 ani) 
(v.o. avec sous-titrt s anglais) 
1:45-4:15 - 7:05 - 9:35  
LA FILLE DE QUINZE ANS (O) / 3:25 - 7:40 
PARENTHOOD (G) (v. anglaisa) 
1:00- 5:15-9:30  
BATMAN (G) (». Irançataé) / 1:05 - 4:00 - 7:00  
LA LUMIERE DU LAC (14 ana) / 9:30 
PORTION D'ÉTERNITÉ (14 ana) 
1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:00  
SEXE. MENSONGES ET VIOEO (14 ana) 
Dolby Stéréo / 1:10 - 3:15 - 5:20- 7:30 • 9:35 
WHEN HARRY MET SALLY (G) 
(v.o. anglaisa avec sous-tltraa français) 
1:15-3:15-5:15 -7:15-9:15 

DECARIE 
6900. bout Decan 

SEX. LIES • VIDEOTAPE (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. ét Dim. : 2:30 • 5:00 - 7:10 - 9:30 
Sam.: 7:10-9:30  
SEA OF LOVE (14 ans) 
Sam. at Dim. : 2:15 - 4:50 - 7.-00 • 9:15 
Sam. : 7:00 - 9:15 / Coupons refusés 

BERRI 
1280. r u * St-Oenis 

CRUISING BAR (14 ana) Dolby Stéréo 
1:20 - 3:20 - 5:20 - 7:20 • 9:20 
Coupons at lalssei-passar refusés  
PARENTHOOD (G) Dolby Sléréo (v. française) 
1:30-4:00-7:00-9:30  
CINÉMA PARAOISO (G) 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 / Coupons refusés 
LES CIGOGNES N'EN FONT QU'A LEUR TÊTE 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
ABYSS (G) (v. française) 
1:00 - 2:45 - 7:00 - 9:40 

COMPLEXE DESJARDINS 
B asilaire 1 

LA VIE ET RIEN D'AUTRE (G) 
1:10 - 3:55 - 6:40 • 9:25 / Coupons refusés 
MAISON ASSASSINEE (G) 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:30 
NOCTURNE INDIEN (G) 
12:45-2:S5-5:05-7:20- 9:35/Coupons refusa* 
JESUS DE MONTRÉAL (14 ans) 
2:00 • 4:30 - 7:00 - 9:25 

PORTIOM D'ÉTERNITÉ 114 am) 
Sam-. Dim. el Maroc 100- W O - VOO - 7-30 
• 1-30 - Van.. Lundi. Mar al Jaudl: 7:30 - * M 

LE DAUPHIN 
2396 M l fUtr B r J A . O H 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (14 am) 
Dosky Stéréo 
Van.. Sam.. Mm.. Lundi «4 «Usa»: 1J0 - *30 
- 5:30 - 7:30 - 9:30 / Mare, al Joute) ; 7:39 - 9:30 

LE FILM A L AFFICHE DEBUTE DIX MINUTES APRES l'HEUBE INDIQUEE DANS l HORAIRE 

DU 6 AU 12 OCTOBRE 

LE FAUBQURG 
1 M b o u v i l rue Slv C j l h v n o , 

SEX. LIES * VIOEOTAP* (14 ana) Oostty Stéréo 
THX I 00 - 3:00 • 5.00 - 7:00 - 9:10  
UNCLE BUCK (G) Dolby Sléréo THX 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
Eic. Marc 11 cet : 1:15-3:15-9:15 
Esc Jaudl 12 oct 1:15 - 3:15 • 5:13 - 9:1$ 
WHEN MARRY MET SALLY (O) Dolby Stéréo 
1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:30  
MILLENNIUM (O) Ooeby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:10 - 7:20 - 9:30 

PLACE ALEXIS N l H O N 
Met/O Alwjk-r 

KICK BOXER (14 ana) 0 0 % Stéréo 
12:30 - 2:35 - 4:45 • 7:00 - 9:10  
SEA OF LOVE (14 ans) Dolby Stéréo 
12:30 • 2 50 - 5:10 • 7:30 - 9:50 
Coupons rtfuaéa  
ABYSS(G) 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:35 

EGYPTIEN 
1455 rut Pttfl 

SEA OF LOVE (14 ana) Dolby Sléréo 
12:30 - 2:43 - 5:00 • 7:20 - 9:45 
Coupons réfutée  
PARENTHOOD (G) Dolby Sléréo 
1:30- 4:00-7:00-9:25  
CINÉMA PARAOISO (G) Dolby Stéréo 
(v.o. italienne arec soua-lllres anglais) 
1:15-4:15-7:00-9:30 
Coupons refusés 

POINTE-CLAIRE 
6361 Tr jns-Cjnddionne 

SE X. LIES è VIDEOTAPE (14 ana) Dolby Sléréo 
Sam., Dim. al Lundi: 12:45 - 2:50 - 4:55 -
7:15 - 9:20 / Mardi au Van. : 7:15 • 9:20  
MILLENNIUM (G) Dolby Sléréo 
Sam.. Dim. et Lundi: 1 00 - 3:10 - 5:20 -
7:30-9:45/Mardi au Van.: 7:30-fc45 
CRUISING BAR (14 ana) Dolby Sléréo 
Sam.. Dim. et Lundi : 1:30 - 3:30 - 5:30 -
7:30 • 9:30 
M.rdl au Van.; 7:30 - 9:30  
SEA OF LOVE (14 ans) Dolby Sléréo 
Sam.. Dim. el Lundi: 2:00 - 4:20 - 7:00 - 9:20 
Mardi au Van. : 7:00 • 9:20 
Coupons reluséé  
KICK BOXER (14 ana) Dolby Stéréo 
Sam.. Dim. el Lundi: 1:10 - 3:10 • 5:10 • 
7:10 - 9:10 / Mardi au Van. : 7:10 - 9:10 

i i 

i GAGNANT! MEILLEUR FILM , 
I FESTIVAL DE CANNES 1989 $ 

UN DES MEILLEURS DE LA CUVÉE 89! 
MERVEILLEUSEMENT RÉALISÉ ET SPIRITUEL!" 

VINCENT CANBY. NEW YORK TIMES 
14A» 

JÉSUS OE MONTRÉAL (14 ana) Dolby Stéréo 
Van.. Sam.. Dim.. Lundi ét Mardi : 2 *0 - 5:00 
• 7:10-9:20 
Marc.: 7:20 -9:40 / Jeudi: 7:10 - M O 

LONGUEUIL 
Pt.we LongutfUt» 8aiS Mue 

ABYSS (tr > (O) 
Sam. at Dim. : 1 00 - 4:00 - 7:00 - 9:40 
Sam.: 700 • 9:40 
PORTION D'ÉTERNITÉ (14 ans) 
Sam. al Dim. : 1:05 - 3:10 - 5:13 - 7:25 • 9:35 
Sam.: 1 25 - 9 35 

BROSSARD 

M.iU 1 t»600. Ouul TtMC 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (14 ana) 
Sam.. Dim. el Lundi: 12:30 - 2-35 • 4:40 -
7:00-9:15/Man* eu Van.: 7:00-9:15 
PARENTHOOD (G) («. trançaave) 
Sam.. Dim. et Lundi : 1:45 - 4:15 • 7:05 - 930 
Mardi t u Ven.: 7:09-9:30 
CRUISING BAR (14 ans) Dotty Stéréo 
Sam.. Dim. al Lundi: 1:00 - 340 - 5:00 -
7:30- 9:33 / Mardi tu Ven. : 7:30 • 9:35 
Coupons el lelsael-paaeer refusés 

CARREFOUR LAVAL 
3330 tioul Lr i' • 

CINÉMA PARAOISO (G) 
Sam.. Dim. at Lundi : 1:10 - 4:00 - 740 - 9.40 
Mardi au Van. : 7:00 • 9:40 / Coupons refusés 
PARENTHOOO (G) (v. française) 
Sam., Dim. et Lundi: 1:45 - 4:20 -7:05 - 9:45 
Mardi t u Van. .7:05-9:45 
SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (14 ana) 
Oolby Sléréo 
Sam., Dim. et Lundi : 12:50 • 3:05 - 5:15 -
7:20 - 8:35 / Mardi au Van. : 7:20 - 9:33 
LA VIE ET RIEN D'AUTRE (G) 
Sam., ûim. al Lundi : 140 - 3:45 - 4:30 - 9:15 
Mardi au Ven.: 8:30 - 9:13/ Coupona refusas 
LE JEUNE EINSTEIN (O) Dolby Stéréo 
Sam., Dim. al Lundi: 1:05 - 3 05 - 5:10 -
7:20 - 9:10 / Mardi tu Van,: 7:20 - 9:10 
SE A OF LOVC (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam., Olm. et Lundi : 12:30 - 2:50 - 5:10 • 
7:30 - 9:50 / Mardi t u Vtn. : 7:30 - 9:50 
Coupons refusés 

LAVAL 2000 
Centre 2 0 0 0 3195 ou '•.I bui I SI M.lrl.n 

3:50 - 7:00 - 9:30 

CRUISING BAR (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam., Dim. al Lundi: 1:30 - 3:25 • 5:20 • 
7:25 • 9:20 / Mardi au Vtn. : 7:25 - 9:20 
Coupona el lalsaai-passer refusés 

ABYSS (G) (y. française) 
Sam., Dim. et Lundi: 1:20 -
Mardi au Van.: 7:00 - 9:30 

ASTRE 
9480. Boul Lacortfjir 

KICK BOXER (14 ans) Dolby Sléréo 
Sam., Dim. el Lundi : 1:00 - 3:05 - 5:10 -
7:15 - 9:20 / Mardi au Van.: 740 • 
Coucha lard : Van., Sam. al Dim. 

9:00 
11:30 

SEA OF LOVE (14 ans) Oolby Sléréo 
Sam., Oim. el Lundi : 1:00 - 3:10 - 5:35 -
7:40 - 9:50 / Mardi au Van.: 7:15 - 9:30 
Coupons refusé»  
CRUISING BAR (14 ans) Oolby Stéréo 
Sam., Dim. el Lundi: 1:00 - 3:00 - 5:00 -
7:00 • 9:00 / Mardi au Ven. : 7:15 - 9:15 
Couche lard: Vtn.. Sam. tt Dim.: 11:00 
Coupons el Itltstt-paaser rtlusés 

MILLENNIUM (G) 
Stm., Olm. t l Lundi: 1:15 - 3:20 • 5:25 • 
7:30 - 9:35 / Mardi au Van. : 740 - 9:10 

LE PARADIS 
8215 rue Hochel . ig j 

CRUISING BAR (14 ans) Dolby Sléréo 
Sam., Dim. el Lundi : 1:15 - 3:15 - 5:15 -
7:15 - 9:15 / Mardi tu Vtn. : 7.00 - 9:00 
Coupona al lalssai-passer refuses  
PARENTHOOO (G) (». française) 
Sam.. Dim. al Lundi: 1:00 - 3:10 - 5:20 • 
7:30 - 9:40 / Mardi tu Ven. : 7:05 • 9:20 
ABYSS (G) (». française) 
Sam.. Olm. tt Lundi: 1:15 - 4:00 • 7:00 - 9:45 
Mardi tu Vtn.: 7:00 -9:40 

OUVERT Ven., Sam. et Dim. 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Route 15 (Sottie 2 1 | ' 

KARATÉ KID «3 (G) 
2ème film : S.O.S. FANTÔMES "2 
BATMAN (14 ans) (v. anglaise) 
2eme lilm : LETHAL WE APON » 2 
CALME BLANC (14 ans) 
2ème lilm: L'ARME FATALE «2 

Renseignements : 

• 

•m 

"DIFFICILEMENT CLASSABLE... Parce qu'il est trop de choses 
à la fols D'une richesse qui est le contraire de la poudre 
aux yeux." - ^ r g e D u s s a u , t - ^ PR E S S E 

"SODERBERG y fait la démonstration de son grand talent 
de scénariste, de directeur d'acteurs et de metteur en scène, 
i Une brillante première oeuvre. - Bernard Boulad, VOIR 

" É B L O U I S S A N T ! 
AUDACIEUX, 
HILARANT ET 

BRÛLANT D'ÉROTISME !" 
PETER TRAVERS, ROLLING STONE 

" U N T R I O M P H E ! 

LE MEILLEUR 
PREMIER FILM DES DIX 
DERNIÈRES ANNÉES!" 

DAVID OENBY. NEW YORK MAGAZINE 

un mari, sa femme, sa belle-soeur et son vieux copain 
JAMES SPADER ANOIE MacDOWELL PETER GALLAGHER LAURA SAN GIACOMO 

sexe, m e n s o n g e s et v i déo 
i , . j TpTTj . (SEX. LIES A N D VIDEOTAPE) 

mm 
EN VERSION FRANÇAISE MALOFILM DISTRIBUTION LE 

DAUPHIN CARREFOUR LAVAL I & BROSSARD | JULIETTE 

COIN OE UAlSONWUVt 84IM518 8EAU8IEN • IBERVILLE 77T-6060 30 APT PES IAURENTIDES 688-3684 

V E R S I O N O R I G I N A L E 

A N G L A I S E 
& LE FAUBOURG 

MAIL CHAMPLAIN 465-5906 
1 I T W — 

CINEMA JULIETTE 

POINTE-CLAIRE SQUARE DECARIE 

1616 STE-CATHERINE 0 55t2t a34l T R A N S C A N A O ' E N N S 630 -7286 DECARIE. SIJ0 DE JEAN-TALON 341-3190 

I -

.f . 

M VA HUH SERIOUS list 

m 
LE JEUNE EINSTEIN 

VERSION 
FRANÇAISE DE 

DOTS 

CARREFOUR LAVAL | S0REL | ST-JEAN |SHERBRO0KE| DRUMMONDVILLE 

ÇQ»!onSlsÔNNtûÎE»»»4tl8 ?U0auT OES UtjRENTlQES 68» 3684 C t t j U M I P l M t W I BOITE A IHMS 

11: 

ÏÏM 

m 
M 

m 

P R I X D U J U R Y 
FESTIVAL DE CANNES 1989-

PRIX OECUMÉNIQUE mm 
m m 

Jésus de Montréal 
S T E V E 

M A R T I N 

UN FILM OE 
DENYS ARCAND 

DAUPHIN 
BEAUBIEN - IBERVILLE 721-6060 

:«ÏL 
BASILAIBE I 2S8-314I CINEMA OE PARIS 

}mpiexe DESJARDINS Œ I TROIS-RIVIÊRES 

V.O. AVEC SOUS-HIRES ANGLAIS 

C E N T R E - V I L L E 

2001 UNIVERSITÉ 
COIN OE MAISONNEUVE 849-4518, 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

m 
ST-OENIS • STE-CATHERINE 288-2115 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

** TAKENTHOOD* EST UN FILM DRÔLE 
ET TOUCHANT QUI VOUS RAVIRA. 
* * * * (LA MEILLEURE NOTE) 
C'est fantastique — on rit de bon coeur. 
Une excellente comédie 
— Marshall Fine. GANNETT NEWSPAPERS 

* * • * 

( L A M E I L L E U R E N O T E ) 
" 'Parenthood" est un film 

merveilleux. C'est le 
meilleur genre de comédie : 
une comédie où on peut voir 
où est la vérité même quand 
on rit." 
— Roger Ebert. CHICAGO syN-TIMES 

" 'Un film à la fois sincère et 
énormément comique. 
Le jeu de Steve Martin est . 
absolument superbe." 
— Peter Travers. ROLLING STONE MAGAZINE 

UN Film DE RON HOWARD 

Parenthood^ HE. 
IMAGINE ENTERTAINMENT Presents A BRIAN GRAZER Production "P 
BRANDY NEWMAN *c::J0SEPH M. CARACCIOLO ^LOWELL GANZ » BABALOO MANDEL > i 
RON HOWARD ^LOWELLGANZ. BABALOO MANDEL "'^BRIAN GRAZER ^ R O N HOWARD ® 

AfMVTRSALRELFASEi-

6. BROSSARD 
MAIL LMAMPLA1N 465-5906 

i M ô s i t t i E 

IÎE3 PARADIS 

:m AUT DES LAURENTIOES 688-3684 
8 2 1 5 RUE HOCHELAGA 154 3 1 1 0 

POINTE-CLAIRE 

COIN DE MAISONNEUVE 8494518 6341 T R A N S C A N A D I E N N E 6 3 0 - 7 2 8 6 

E G Y P T I E N 
1455 RUE PEEL W-311? 

ENFIN DE RETOUR! 

DES MÉGA-SENSATIONS SUR MAXI-ÉCRAN! 
Un programme double étourdissant 
/Vu Vieux-Port de Montréal 
(Angle St-Laurent et de La Commune) 
Renseignements 496-4629 
Extérieur de Montréal 1-800-361-4595 
Achat et réservations AliLïlJcêliaiC 522-1245 
Groupes 496-1799 
Une présentation du Vieux-Port de Montréal 
et de Lavalin Communications 

Ç K A C 7 3 ( ^ Ù C F Œ Ô O O S c S CF^R925 
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C l N I I I L x O U O N 

LES 
WEEK-END DE FETE AU CINEMA 
G R A N D S M O M E N T S D U FESTIVAL 

U N M O N U M E N T ! 
PHILIPPE N01RET PANS SON 100»* RÔLE 

UN PUR INSTANT DE VIE ET RIEN D'AUTRE." - PAUL TOUf ANT. RADIO-CANADA 

PHILIPPE NOIRET EST FORMIDABLE DE MODESTIE ET 

DE PRÉSENCE, DE RIGUEUR ET D'INVENTION." - i t » « s s 

UN FILM SUPERBE ET PARFAITEMENT MAÎTRISÉ, PEUT-ÊTRE 

LE MEILLEUR DE TAVERNIER." - I U C PERttAULT, LA PRISSE 

TROIS SUPERBES COMÉDIENS . UN FILM PASSIONNANT." 

- FRANCINE LAURENOEAU. IE DEVOIR 

' IL Y A DE QUOI JUBILER ! . . . UN TRÈS HAUT NIVEAU 

CINÉMATOGRAPHIQUE ET HUMAIN." - PIERRE IEROUX. I O U R N A I D I M O N T R E M 

l'Ai ADORÉ CE FILM FORMIDABLE, RICHE ET DENSE ! " 

- NATHALIE PETROWSKI, RADIO CANADA 

UN FILM MAGISTRALEMENT INTERPRÉTÉ. 
1 : 1 0 - 3:55 - 6:40 - 9:25 

PHILIPPE NOIRET 
I I I 

SABINE AZEMA 

RICHARD CAY, BON DIMANCHE 

S a m . . D i m . et L u n d i : 1 :00 - 3:45 • 6:30 . 9 : 1 5 
M a r d i » u V e n . : 6 :30 • 9 :15 

COUPONS REFUSES IroMPi . DESJARDINS <£> CARREFOUR LAVAL 
E U S U A I R E 1 788-3141 23 30 A U I 0CS 1 A U R E N T I 0 E S 683-3684 

UN FILM DE BERTRAND TAVERNIER 
avec PASCALE V1GNAL Scénario original et adaptation lean Cosmos et Bertrand Tavemier Dialogue lean Cosmos 

Musique Oswald D'Andréa Image Bruno De Keyser Décors Guy-Claude François Montage Armand Psenny 

Un* coproduction HACHETTE PREMIERE ft Q E C K H J P EUROPE I COMMUNICATION.AB R L V S LrTTtf BEAR. FILMS A2 a*c le concours DES SOfKAS 
SOflNERCIE MINVEST1MACE « m e U participaion du CENTRE NATIONAL DE LA CINEMATOGRAPHE Musique édite* par HACHETTE PREMIÈRE fl C1E NSOUES POLYDOR -

• 

GRAND PRIX SPECIAL DU JURY 
PRIX DU FILM LE PLUS POPULAIRE 

AIR CANADA 
M O N T R É A L 1 9 8 9 

-^zm- = 
Drôle et souvent sublime.» I f MONDE 

«Un voyage sensuel qui envoûte et emporte le spectateur 

dans un univers à la fois ténébreux et éblouissant. Tout 

n'est qu'atràoSphère, grâce et mystère. ~ G ~ " 

Jean-Hugues Anglade bouleversant.» .1 
— George Privet, VOIR 

«Jean-Hugues Anglade est un formidable acteur !» 

— Suzanne Lévesque. RADIO-CAXADA 

«C'est un film intellectuellement Stimulant. J'ai trouvé ça 

fascinant. Un des rares films du Festival qui m'ait 

impressionné.» 

René Homier-Rov, RADIO-CAS ADA 

(Un film tout en finesse. LIBERA TION 

LE FIGARO 
«PHILIPPE NOIRET. 
excellent premier rôle. 

«CINÉMA PARADISO», 
drôle, émouvant, 

très grand public. » 
Véronique GROUSSET 

LE PARISIEN 
t ih . i t 

« Il passe une véritable 
fraîcheur, quelque chose 

comme un immense 
amour du cinéma. 

C'est un authentique 
petit chef-d'œuvre. » 

André LAFARGUE 

PRIX SPECIAL DU JURY/CANNES 1989 

P H I L I P P E N O I R E T 
d a n s 

LA PRESSE 
"Impossible de ne pas 

immédiatement cliquer à cette 
histoire qui nous arrache une 

larme pour mieux l'instant 
d'après déclencher le rire." 

Lac PERREALXT 

V O I R 

G ° 
«ri* «MUAI 

LE M O N D E 
« Le scénario «»st très 
efficace, plein de rire 

et d'émotion. PHILIPPE 
NOIRET est olympien 

dans ce rôle à la Pagnol. 
On ira tous au paradis. » 

Michel BRAUDEAU 

LE FIGARO 
« O n aurait rêvé que cet 

enfant remporte la palme 
Ju meil leur comédien 

de la cuvée cannoise 1989 : 
il est mervei l leux de gaieté, 

de vitalité, d'insolence, 
d'obstination et de passion.» 

Claude BAIGNIÈRES 

J E A N - H U G U E S A N G L A D E 

N O C T U R N E 
I N D I E N 

UN FILM DE ALAIN CORNEAU 

4m 

s a s * * -

NICE-MATIN 
« H y m n e d ' a m o u r au 7 e art . 
O n a ri, on se laisse aller au 
b o n h e u r d 'un cinéma de la 
tendresse et de l 'émotion. 

Un c inéma c o m m e 
on l 'aime.» 

Maurice HULEU 

S T U D I O 

« Un film pareil à Cannes 
ne pouvai t que faire 

un tabac.» 
Marc ESPOSITO 

LIBÉRATION 
«LE CINÉMA AU 

P A R A D I S : la nostalgie est 
toujours ce qu'elle était. 

C'est si bon 
Philippe GARNIER 

I I -

S t I H U M \ \ U l \ S I t t M t i [ MM i < Ml N t M I I K M I M 1 I I \ - C I I H I M I \ S lt» I l I t t . t H N I l i t 

\ i ( \ l ' l \ I I O N I I I I I M i K . n \ l M M I I H M M I I K M ( S t . W f l ' l I 
t t X I 1 M l l i t l l * \ t ItrSlJl I I I M » N I I N I ( I l \ H I I l ' H I U i l I I I M I I M \ 1 M II I I I I U N M U 
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U I I I \ I" M l I I I M" \ I H i N I I I I | N I Ml N M I O N M I X | > • I N I M X I O t . K M ' I l l l 

C O U P O N S 
R E F U S É S 

COMPLEXE DESJARDINS 

B A S I L A I R E I 288-3141 
_B3 " 

1 2 : 4 5 - 2 :55 - 5:05 - 7 : 2 0 - 9:35 J 

LE QUOTIDIEN 
«Vive le cinéma 

populaire, celui des 
grands sentiments, 
qui a su donner à ce 
Festival le seul grand 
moment d'émotion.» 

Anne de GASPERI 

JOURS DE FRANCE 
» Le triomphe depuis « E.T.»" et 
«Orfeu Negro » c'est sans doute 

«CINÉMA PARADISO». Un film 
divertissant, généreux, tendre 
et jamais ennuyeux. La vérité 

sublime et le rêve réalisé.» 
J e a n - C l a u d e B R I A L Y 

m Un d e ces f i lms q u ' o n 
a i m e a i m e r . . . t |ui réuss i t 
i n t e l l i gemment à faire r ire 

et p leure r . I n d e s 
g r a n d s f i lms d e la rentrée .» 

BERNARD BOULAD 

M O N I HI W 

DAILY NEWS 

Harold Von Kursk 

L'HUMANITE 
On rit, on pleure 

[/ et c'est beau, 
but simplement.» 

Jean ROY 

F R A N G E - S O I R 
JSEPPE T O R N A T O R E 

ussi un jol i film, sensible 
t émouvant . JACQUES 

P E R R I N est excellent et 
PHILIPPE N O I R E T réussit 

une de ses plus belles 
interprétations. » 

Maurice FABRE ' 

LE DEVOIR 
"Salvatore Cascio, Irrésistible. 
Cinéma Paradiso a tout ce qu'il 

faut pour plaire." 
Marcel JEAN 

SUD-OUEST 
«Avec CINÉMA P A R A D I S O t 

un film d'une charge émotive » 
inouïe, le cinéaste italien -

GIUSEPPE T O R N A T O R E 
donne un chant d'amour 

indestructible 
au cinématographe. 

Voila un film inouï uui 
rend littéralement malade-
d'amour. Voilà un auteur! 

Voilà le cinéma ! 
Le film réunit P H I L I P P E : 

NOIRET. JACQUES PERRIN,,, 
et le prodigieux SALVATORE 
CASCIO (Toto enfant). Ils-sont 

au-dcla de l'inoubliable.» 
J e a n E I M E R 

M A R T I N I & ROSSI 
un film de 

GIUSEPPE 
TORNATORE 

P R E M I E R E 
«Je suis b o u l e v e r s e 

par ce t te 
pure m e r v e i l l e . •• 

avec PHILIPPE NOIRET, SALVATORE CASCIO dans le rôle de TOTO, JACQUES PERRIN, PUPELLA MAGGIO, 

ISA DAN ELU. ENZO CANAVALE. Musique ENNIO MORRICGNE. Scénario, Adaptation et Réalisation 

GIUSEPPE TORNATORE. Une Coproduction Franco-Italienne. Produit par FRANCO CRISTALDI. 

1:30 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9:30 
S a m . , D i m . t t L u n d i : 1 : 1 0 - 4:00 • 7 : 0 0 - 9 :40 
M a r d i a u V e n . : 7 :00 - 9:40 

EN VERSION FRANÇAISE 

COUPONS RERJSES S r - D E N I S - S T E - C A T H E R I N E 288-2115 

BERRI 1 CARREFOUR LAVAL 
ÉGYPTIEN 

LE JOURNAL 
DE MONTRÉAL 

"Un pur chef-d'œuvre, 
le film parfait ! " 

Pierre LEROUX 
( v . o . i ta l ienne a v e c 
sous- t i t res a n g l a i s ) 
1 : 1 5 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
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Texas 
fait 
des petits 
mm ous avez craqué sur le film 
mm. Puis, Texas? Et bien sachez 

que le groupe Texas a lui aussi 
adore ce film, au point que son 
nom s'en inspire et que la po­
chet te de son premier album 
Southside en reprend les thèmes 
graphiques (titre blanc dans une 
bande rouge, sur fond noir ) ' 

Et si le réalisateur de Paris, 
Texas était allemand ( Wim Wen-
ders), c'est de l'Ecosse que sont 
originaires les membres de Texas. 

€ C'est vrai que nous avons été 
fortement influencés par ce film 
et sa bande sonore composée par 
Ry Cooder. Quelques chansons 
de notre album en sont d'ailleurs 
le reflet direct», d'avouer Shar-
leen Spiteri, la chanteuse et guita­
riste rythmique de Texas. 

«Nous avons choisi le nom de 
Texas parce qu'i l évoque les 
grands espaces et la tradition du 
blues. Quant au titre de l'album, 
il signifie que nous sommes origi­
naires du sud.. . de Glasgow. » 

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 7 OCTOBRE 1989 

«Michel le Pfei f fer est une révélat ion !» 
— 60 SECOHO PREVIEW 
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Pendant 31 ans c'était les «Fabulous Baker BOYS»... 
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CASTING BY 

J U L I E T T A Y L O R 
C O S T U M E DESIGNER 

J E F F R E Y K U R L A N D 
EDITOR 

S U S A N E. M O R S E A C E 
EXECUTIVE P R O D U C E R S 

J A C K R O L L I N S 
A N D 

C H A R L E S H. J O F F E 

PRODUCTION DESIGNER 

S A N T O L O Q U A S T O 
DIRECTOR O F PHOTOGRAPHY 

S V E N N Y K V I S T A . S . C . 

P R O D U C E D BY 

R O B E R T G R E E N H U T 
W R I T T E N A N D D I R E C T E D BY 

W O O D Y A L L E N 
PRINTS 

BY DELUXE'-

ORjon 

CINEMAS 

ClNEPLEX OOEON 

PICTURED R E L L A S E O l i a ) ORION P I C T U R E S C O R P O R A T I O N . ALL RIGHTS R E S E R V E D . 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

À L'AFFICHE À COMPTER 
DU 13 OCTOBRE! 

?...Mais les temps ont changé 

jeff bridges • michelle pfeiffer • beau bridges 

the fabulous baker boys 
GlADCEN ENÎFPTAinMJIî Prsien:<; A MiMif PKODUCTiQN If FF BRIDGES MtCHflLi PftffïER - BEAU BODGES MWBJIOUSBWRBOK E'ocûtw Music Producer JOEL SK' 

. Music by DAVE GfitJSIfi EditwJ t> A'ULIAM STEiNKAMP Praluctwn Designer JEFFREY T0WfiSF.NO Director cl P r n t W y MICHAEL BAi [HAIR A S C 

V I I Producer EJHi. f tWCGArl E»ooiiw(Trjducef SYDNEY POU Atr Pr . w ^ c ïWttjf Af W2rt« dnd MARK 00SEN8ERG Written and Directed by STEVE KLOVEi 'go 
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VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

C I N t M A S 

ClNEPLEX ODEON 

A L'AFFICHE A COMPTER 
DU 13 OCTOBRE! 

«La plus belle exposition sur le cjnjj 

«Vive le ciném; rtj* 
arcello Mastroianni 

exposition la plus - v 

de Tété...» 
— Jocel yne Lepage, La Presse 

[position, c'est une expérience de vie.» 

Palais de la Civilisation 
Ile Notre-Dame 

René Homier-Roy - CKAC 
. . > i ' i'.''.-/'•.«.>•,•.?)•'. •'.A3 •" , 

Ville de Montréal 

UNE EXPOSITION-SPECTACLE 
Coiffez un casque d'écoute 
et traversez l'écran. Visitez 
18 plateaux de cinéma. 
Retrouvez vos vedettes pré­
férées dans 135 extraits des 
plus grands films. 

HOLLYWOOD 
ET L'HISTOIRE 
L'histoire de l'humanité 
à travers le costume, 
version Hollywood. 
HOMMAGE À 
CLAUDE JUTRA 
Une rétrospective de sa vie 
et de son oeuvre. 

Billets en vente au Palais de la 
Civilisation et a tous les comptoirs 

A U l i i l H s U J K 
(514) 522-1245 
1 8 0 0 361-4595 

Cités-
Cinés 

11,50$ 

*Nouvol horaire 
Lundi, mecredi, 
jeudi, vendredi 12 h à 21 h 30 
Samedi, dimanche 10 h à 21 30 
Relâche le mardi 
(Billetterie lerrr.ee 90 minutes 
avant la fermeture du Palais) 

G Te/ef i 

Hollywood 
et l'Histoire 

4.50 S 

l m C a n a d a Surr^Ss 

Adulte 
Âge d'or 
et étudiants 9,50 3,50 
5-17ans 7,50 3,50 
(incluant casque d'écoute) 

Renseignements: (514) 872-8181 
Groupes: 1 800363-4346 

f i kl il«Sainte-Helene 
LS^J et autobus 167. 
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